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LE COLLEGE DU SACRE-COEUR,

de Lac-Mégantic, que dirigent en notre ville les RR. FF
plein coeur de combien les vieilles du Sacré-Coeur, dans les murs duquelse déroulent cet-
amitiés sont les plus solides et les te semaine les grandes fêtes du JUBILE D'OR de cette
plus délicieuses. Et si les murs imagution.9 ! ils .

college . a! Le voila vorel ont des oreilles, ceux dæ votre col- . ' ; rn aa 2. 4

cité aujo ui, récouve or e lège ont aussi une bouche qui sau-
de gloire, avec ses joyeuses com- ae —- MN
pagnes les cloches du cinquante ra rafraîchir à votre mémoire les

: Alp “ [épisodes joyeux, palpitants, tragi-
naire. Les voilà qui vous souhai- p Joy pa p 8 g

, 2 . ques et même douloureux de votre
tent à grande volée la bienvenue

:| Vie d’écoliers. Les fêtes qui bat-
I au nom de votre Alma Mater qui < Le és qui Me

. , ; . tent leur plein visent a intensifier
carillonnent d’une voix unanime la A

. ; sus . (Ce courant de charité qui vous rap-
la devise toute évangélique des fê-

; ITS fA proche tous, chers ainés, de vos
tes présentes. Unis pour mieux . i
servir.” anciens formateurs. Je voudrais

aussi qu’elles soient un temple éle-
Unis, vous l’étiez autrefois au a es so p

vé à la fraternité, temple que doit
| sein de ces classes agées mais trés .

couronner et consolider la fonda-

seule ferait grandioses, puissent

maîtres et élèves de jadis goûter à
Bien chers anciens,

Vous souvient-il, encore, chers

ainés, de cet airain qui naguère

tintait au beffroi de votre vieux   
  
  
  

  
  

  

  

   

  

  

   

  

   

 

  

  

  

  

   
  

   

  

   

  

 

  

     

  

 

 
Le Révérend Frère Germain, S. C

Provincial des Révérends Frères du Sacré-Cueur, pour
la province d'Arthubaski,

 

 

   

         

   

   

    

   

 

   

coquettes, qui en ce jour radieux!,. , ; Le Pro ramme
se font tendrement accueillantes, ton d'une amicale. w
telles de bonnes vieilles institutri-| Unis hier, unis demain. Votre ee ;
ces. Enfants vous füûtes unis der-| amicale saura, j'en suis sûr, éter- SAMEDILE 28 JUIN
rière ces petits pupitres doubles |niser le souvenir de cette célébra- : 2.00 E ist t
complices muets de vos candides| tion, perpétuer le contact rajeunis- DE nregis rement. . .
espiègleries. Adolescents, vous|sant des copains d'autrefois, et ai- 5.30 à 7.00 — Souper aux fèves (salle du collège).
l’étiez encore devant les grands|der financièrement nos plus avan- 9.00 — Soirée boucane.
tableaux noirs et sévères qui à cer-|cés en formation dans la poursuite DIMANCHE LE 29 JUIN .
tains jours, n'ont fait que servir 5 êvé. 4 ve A ; .
de Sond, peut-être à vos réveries de l'idéal rêvé 9.00 — Réunion des anciens pour formation de l'a-
échevelées. C’est ainsi, bien-aimés anciens, micale.

Unis, vous l’êtes demeurés au que vous pourrez vous affirmer de 10.00 — Photographie.

sortir de ce nid de formation, em-| plus en plus les fils aînés et res- 11.15 — Messe 'portant dans votre essor fougueux| pectés de votre Alma Mater et les 1 00 B * al Il issial -
vers la profession ou le métier, collaborateurs intimes de son oeu- — Banquetà la salle paroissiale.
un souvenir vivace, qui sait, ‘un|vre. Cette mère enivrée de bon 2.30 — Jeux organisés sur la Cour du Collège.
regret peut-être même des douces |heur vous tend amoureusement_les 8.30 — Séance pour les anciens.
années du collège. Coalisés dans] bras et vous dit dans un accueil: .

une commune ambition de “mieux|lant sourire : Soyez les bienve- LLUNDI LE 30 JUIN

servir”, vous avez illustré de vo-|nus. 7.00 — Messe pour les professeurs et élèves
tre conscience professionnelle tou- éfunts. '
tes les carrières de l’échelle socia- Fr. CHARLES-EMILE, 8.C. d t :
le, après avoir honoré cette insti- Directeur. ee
tution de vos vertus d'écoliers. Et
d’autres générations scolaires ont Feu Mme A. Couture Dans le deuil

comblé les vides des partants. Au Club Rotary 2 PRE Dans le rapport que nous avons TOO ’Toutes, elles ont affiché l’esprit Med La5 obt I pe 4 è du dé Ce matin, mercredi, à 9 heures, H
de joyeusesolidarité et de soumis- k oy itdoMme Adelbeut Co tu. enl'église d'Ascot Corner, M. l’ab- i
sion. au. règlement, riche apanage| La réunion de lundi dernier, ro, le.mom de M.Wilfrid Fortin pol bé Paul-Emile Morin, curé de No-
de lew iciers. chez les membres du Club Rotary, rait comm directe à oe tre-Dame de Fatima (Lac Mégan- ‘
Et Alma Mater grandis-Îde notreville eut lieu à la rési- de chant. or. c'et M.Hervé Fee. te) & chanté le service de feu M. 4

sant, péOspérant dix lustres du-Édence du président sortant de veau qui à dirigé les chantres, dana| Wilfrid Gosselin, un oncle de Man- 4
rant, .témoin réjoui de vos élans charge, M. Jos.-E. Roy. Tous les PintertationdeTnmeme he rieur le Curé Morin. je

juvénilesVers la conquêtedu vrai membres, excepté M. Allen, gérant voix ? ales, de A. Yon Nos condolé es ;et du bien. . Peu à peu, elle sellocal de la Comdagnie Kayser; en Rules, ' : ondotéances. 1
voyait.heureusement contrainte:an

,

   ébranlé le bronze, une théorie -de
bonnes volontésrépondit: àl’unis-
son dans’Inpersonne ‘dedvéiérasf
bles ancighs.… Unis pour servir, ils}
ont.prodigué lé meilleur de leurs
talents,én leursloisir; ÀPTélaborn-
tion“des‘noces.d'or. “C’est, à eux

 

prions oe JemeJon pour shu
r & fousgelte

nue,

  

   
   
   

   
     

 

   voyagés d’affaires à Montréal,as
sistaient à cetté-réunion. Leme-
nü, succulentet varié, avait été
préparé avec sbin parl’éponse du. i

MadameE : die

brési-
dent ‘récemment élu “pourle. pro-
‘chain ‘terme, intéresse. Tesconvives
en résumant;duns ane courte cas-
serie, le voyage qu’il vient de faire
dans 5itérét du Club. I& remer-
cif,au fiomde tous Îes, membres,
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REMERCIEMENTS
peur sympathie

2 évierdenotréjournal, Louis-Philippe Poulin
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SHOTVP Vee,

Anciens ATTENTION !!
_ Tous vous aimerez à lire le rapport de vos bel-

les et grandes fêtes d'aujourd'hui; vous n’êtes pas

tous des abonnés à L'Echode Frontenac”; tous ce-

pendant, vous aimerez àlire les échos qu'il vous ap-

porte durant tout le cours de l'année; tous ceux qui

ne sont pasdéjà abonnésà notre journal, peuvent le

devenir en remplissant le coupon ci-dessous.

COUPON D'ABONNEMENT

Ci-joint $2.00 (Deux). Veuillez inscrire mon

nom sur voslistes d'abonnement pour une période

d'un an.

Nom

Adresse
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Aux Damesauxiliatrices de
l’Hôpital St-Joseph

Madame la Présidente.

 

La semaine derniere. ! Echu de Frontenac remer-

ciait toutes les personnes qui avaient contribué au Suc-!

cès du Bingo donné en faveur de l'Hôpital St-Joseph;

ceci est logique et nous en partageonsles sentiments.

Cependant aujourd'hui ju voudrais remercier d'u-

ne manière toute particuliere la dévouée présidente du

Comité des Dames Auxiliaires, qui est d’une charité et

d'une délicatesse au-dessus de tout éloge envers l'hôpi-

tal.

A toutes et à chacune de ces Dames Bienfaitrices

du Comité un sincère et reconnaissant merci, c’est à

vous toutes que nous devons le succès du Bingo. Quele

Bon Dieu vous divn-. > voté et en bénédictions ainsi

qu'à vos chères familles le bonheur que votre charité

nous procure.

Toutes les Soeurs de l'hôpital St-Joseph vous sou-

haitent d'agréables vacances.

Soeur Marie de St-Georges.

fortune limités, elles réussirent ce

tour de force, pour quelques numé-

rus, de paraître en costume na-

Les Polonaises de
St-Ceorges font leur

. ; tional, aux couleurs vives où do-

a arition en ublic minent le rouge et le blanc.

pp p Maria Palucka, cheftaine du

groupe, donna ses impressions en
lors d'une soiree de ballets, don-

nee à St-Georges, dimanche le 15

juin, sous les auspices des Cercles

Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc de

l'endroit, les Polonaises du Foyer

de St-Georges ont fait leur appa-

En

sion, elles ont donné des pièces de

pays.

le peu de temps mis à

anglais, alors que Anne Gaizutyte,

cule Lithuanienne du groupe, s’a-

français à la foule. À

contenir son é

l'empêche.

dressa en

la fin.

motion

rent de

Une

salua ve

leur programme

national,

plusieurs,

ne put

larmes

elle

ut

parles

des

rition eu public. cette occa-
salve  d'applaudissements

qui terminèrent

par leur hymne

pendant lequel on en vit

le réveur et les

exilées=

chant et de folklore de leur

Et malgre

leur disposition, et des moyens de regard 
 

1(1EDET

J. A. FILLION
Courtier en assurances

 

Aussurances générales, feu. automobile

Assurance-vie “LA SAUVEGARDE.

canadienne-française

Bureau-chef a Montreal

compagnie

19, rue Laurier Lac-Mégantic
J. 23 a S 23-P    
a —————

SDS%+,2457,FOO, Ol, EE OE, 0, PO EEE EEE EESPS AISI I I I FD lal of attaalaaar

Croûtes à vendre

2,000 cordes de croûtes de bois franc, 16 pouces

de longueur, au prix de $1.50 la corde, prises au
moulin. Réservez votre provision sans retard. S’a-
dresser à:

MOULIN F. L. BEAUDRY

Rang 9
St-LUDGER Cté Frontenac
Juin 26. juil. 3-10-17-

006660YoO00%,»0% GUCGHGHGGS64E0055 66SS

 

yeux humides, à la pensée du pays

qu’elles aimaient et dont elles

étaient si Join, si loin.

Mlle Anne Gaizutyte

Je vous ai promis, mes chers a-

mis, de vous faire le récit de mon

arrivée au Canada.

Il y a deux mois, quand je tra-

vaillais au Consulat des Canadiens,

le docteur m’a demandé si je vou-

lais venir au Canada. Après avoir
réfléchi quelque peu, je me deman-

dais ce que je pourrais faire en ter-

re canadienne me trouvant absolu-

ment seule, éloignée de mon cher

pays et de tous les miens. Ma pre-

mivre réponse fut : Je n'y vais

pus.

Après un niois et demi, l'officier

m'a donné à traduire une lettre

duns laquelle on disait qu’il y avait

Une Occasion pour des jeunes file

les polonaises et catholiques de ve-

travailler au Canada à la Dion-

Spinning Mills de St-Georges

de Beauce.

le demandai si je ne pouvais pas

moi aussi, lithuanienne catholique,

Veulr au Canada et l'officier m'a

répondu qu'il fallait parler

Monsieur Thonne,

Je même jour, je rencontrui M.

Drionne et lui parlai de mon projet.

Ce dernier m'a répondu que je de-

vais voir l'officier de li'mmigra-

tion. Apres avoir rempli le ques-

tiennaire d'usage, je fus une se-

Muine sans manger, travailler, ni

do: mir, de peur de ne pas être ac-

ceptée vu que j'étais Lithuanienne

ret que l'on ne demandait que des

Po onaises.

nu

ne

es

li amigration

su, je que j'étais acceptée.

Vens imaginez sans doute ma joie.

Ne ax sommes embarquées à bord

de l'avion vers huit heures samedi

nous sommes débarquées en

Ecosse où nous avons soupé. Nous

en sommes reparties vers 4 heures

sus

RIN

peur arriver à Montréal vers 2

heures de l'après-midi.

le voyage fut très intéressant

et j'ai admiré le paysage de votre

beau Canada qui est aussi un peu

le mien aujourd’hui.

A notre arrivée, nous avons été

bien reçues. Les figures des gens

m'ont impressionnée par Jeur sym-

pathie. Nous avons été touchées

par votre accueil. Nous vous re-

mercions pour votre gentillesse et

bienveillance à notre égard. Et

nous sommes heureuses de vivre

dans un pays de liberté.

Merci beaucoup.

Mile Maria Palucka *

Aujourd'hui som-

mes éloignées de chez nous

et traversées l'océan, je vou-

drais vous parler un peu de notre

passé et j'espère qu'il vous intéres-

sera. Avant la guerre, plusieurs

d'entre nous fréquentaient les éco-

les primaires ou secondaires, mais

en 1939, la guerre détruisit nos é-

coles et le bel avenir que nos pa-

rents voulaient nous donner.

comme nous

Toutes nos écoles furent'fermées

et nos professeurs et dirigeants fu-

rent envoyées dans les camps de

concentration où ils furent tués

quelque temps après. Les Alle-

mands s'emparèrent de nos biens

et envoyèrent nos compatriotes

dont plusieurs parents et amis tra-

vailler en Allemagne sur des fer-

mes on dans des usines. Ils fi-

rent la même chose pour nous. - Ils

ramassèrent les jeunes filles dans’

la rue, dans les églises durant’

l'insurrection de Varsovie.
En septembre 1944, les habi-

tants de la ville de Varsovie, jeu-

nes et vieux, combattirent les Al-

lemands avec les armes qui leur

tombaient sous la main. Mais les

Allemands étaient plus forts et a

l'aide des avions, ils bombardérent

et détruisirent entièrement la vil-
le de Varsovie qui fut potre capi-

tale depuis plusieurs centaines

d’années. Tous nous avons dû

quitter notre ville bien-aimée qui

n’est plus rien que ruines.

Les soldats polonais furent très

habiles et très braves combattant
avec les troupes alliées dans tou-

tes les parties du monde. Jusqu'à
maintenant, il fut impossible de
retourner en Pologne parce qu’elle
n’est pas libre.
vaillé pour les Allemands, atten-

et de retourner chez-nous.
les prisonniers des camps    
mais seulement quelques-uns d’en- 

a

!

“ + . pou f
Après l'examen de l'officier de

et la viste du con-'

Nous avons tra-}

dant de jour en jour d’être Yibéréos

centration attendirent la libésa ion 1

HONORE PAR LE PAPE,
H fait honneur à son Alma Mater

 
M. ALPHONSE CAUCHON

de notre ville, Chevalier de l’Ordre de Saint-Grégoire-
le-Grandet ancien élève de notre Collège qui a pris u-
ne part très active dans l'organisation des fêtes du Ju-
bilé d'Or de son Alma Mater.

lundi, 30 juin, à sept heures, par

l'audition de chansonnettes enre-

gistrées sur disques, avec comme

animateurs et commentateurs Lu-

¢ille Dumont et Roger Baulu.

ve

émi sion

Avant l'arrivée des soldats a-

méricains au camp de Dachau, les

Allemands avaient décidé de tuer

tous les prisonniers de ce camp;

mais avant l'exécution de cet or-

dre, une Polonaise, née aux Etats-

Unis et appartenant à l’armée a-, Une autre

méricaine, arriva à Dachau en pre- ‘remplacera Radio-Carabirs, le mer-

fantaisiste

|mier avec le: troupes américaines ;eredi, Z juillet, émission qui pas-

et hissa le drapeau polonais au-[|sera à l'horaire sous lu rubrique

dessus du camp mettant ainsi la “Sous la douche d'été”, rubrique

joie et l'espérance dans tous les|appropriée si ln température plu-

coeurs. Les Polonais en furent ré- vivusé se maintient.

jouis et n’oublieront jamais cette +

brave petite Polonaise. Nous a- Pas de changements à l'horaire

vons tou- salué le« Américains a-

vec des fleurs.

Après ln libération, nous avons

été envoyées dans les camps amé-

ricains en Allemagne,”‘Nous avons

été bien traitées mais tous n'avons

des émissions dramatiques. Le

théâtre du lundi soir, à 9 heures,

ainsi que Studio G-7, le jeudi soir,

à 9 h. 80, les Voix du Pays, le di-

manche, à 8 h, Baptiste dahs Jes

Champs Elvsées, egalement le di-

‘pus mené une vie normale. Nous|manche, à 9 heures du soir. Qui

révions souvent de venir an Ca-Jest Coupable 7, le mardi, 4 8 h, du

nada où nous pourrions jouir du la soir, poursuivront leur carrière,

vie une fois encore, mais cela sem-jcet été. T faut ajouter à ceci, en

blait impossible jusqu'à ce que M.|nouveanté, “Papa et son fils”,

Ludger Dionne vienne et trouve le|d'Henry Deyglun qui pas-e main-

moyen de nous faire traverser l'o-jtenant les lundi, mercredi, et ven-

céan. Nous lui en sommes très|dresi, à 11 h. du matin.

reconnaissantes ainsi qu’à M. A-

dam: et à tous ceux qui ont favo-

~~

“Musique en dinant” remplace-

risé notre voyage. ra la Revue de l'Actualité, de 6 h,
; 80 à 6 h. 4h Lorsque le roman

Nous présentons nos remercie- “Coeur Atout” se terminera, fin
ments aux gens «de St-Georges |

qui nous ont reçues avec une réel-

le bonté venant de véritables coeurs

de catholiques. Nous pouvons di-

re que nous nous sentons chez

nous ici et nous espérons que la

population ne regrettera pas notre,

venue ici parce que nous sommet! tant le lundi.

juin, cette émission restera à l'ho-

raire jusqu'à 7 h,

+

Radio-Canadæ apportera sa col-
laboration au Congrès de l'ensei-

gnement secondaire en transmet-

30, de 9 h, à 10 h…

  
bien disposées -à combler l'espé-|les discours qui y seront pronon-

,rance que nous gardons au coeur cé<. C'est dire que l'émission de

de devenir de bonnes citoyennes vi, supprimée ce

canadiennes. soir-là.

John Newmark, l'un des plus

Sur les ondes brillants pianistes de la métropole,

prendra part au concert que don-

nera Radio-Canada, le lundi, 30

juin, a 8 h. du soir, sous la rubri-

que ‘Sérénade pour Cordes". Ac-

programmes disparaissent de l’ho-|compagné par l'orchestre sous la

raire dont plusieurs reviendront à direction de Jean Deslauriers, il

l'automne, “Un Homme et son Pé-| jouera le premier mouvement du

ché” sera remplacé à partir du Quintette en la majeur, de Dvorak.

Ondes par-ci; ondes par-}à

Au cours de la saison d'été des  
a

 

 

    

    

  

Remerciements
M. Adelbert Couture, de St-Jean-Vianney, nous prie de re-

mercier par la voix de “L'Echo de Frontenac”, en son nom et

du nom des autres membres de sa famille, toutes les person-

nes qui leur ont témoigné de la sympathie à

deuil récent 3

  
   
   
  
   

l’occasion de leur

Hs remercient les membres des chorales de Ste-

 

  

   
ont pris une part dppréciée au programme, musical, lors du a

service. ci  

| jeune encore il obtint beaucoup de

  

 

    

Agnès, de Notre-Dame de Fatima,et de St-Jean Vianney, qui Ë|  
 

tre eux ont vu. lesatéricains.

‘1 s’agit de “Allegro, ma non: salaire lui fait perdre son alloca-

Tanto”. tion. Je vous conseille d'écrire au

~ Directeur régional des Allocations

Sir Ernest MacMillan dirigera familiales, Case postale 1816 à

le deuxième, pour cette saison, des "Québec, et de l'informer du travail

Concerts Symphoniques de Mont-‘de votre fils, car l’allocation que

réal, à savoir le mardi, er juillet, vous recevez pour lui, chaque mois,

concert dont Radio-Canada fera le|epuis qu'il travaille, devra être

relais de 8 h. 30 à 9 h. 30 du soir. remboursée.

Il nous fera d'abord entendre
“Carnaval” oeuvre d’Oscar Mora-

wetz, qui aujourd'hui habite To-

ronto. Ce compositeur a étudié au

Conservatoire de Prague et, plus

Dans le domaine.

(suite de la dernière page)

succès àtitre de pinniste, Apres

l'affaire de Munich, il vint au Ca-

nada et poursuivil ses études à

l'Université de Toronto. Deux

fois il gagea le trophée de l'Asso-

valent remporté leur seule victoi-

re de la saison contre le même club

dans une partie précédente par un

core de 7 à G après 11 manches

Le “| de jeu. Is ont perdu leurs autres
ciation les Auteurs et Composi- joutes contre Windsor-Mills pat

teurs du Cavada. 1 fait partiel un score de 7 à 1, Richmond par

maintenant du personnel ensei-f. seure de % à 2, Coaticook par un

gnant du Conservatoire de Toron- score de 14 à 12 et Plessisville par

to. tn score de il à 6 Dans ces 6
oe,joutes les ‘us” ont cogné en tout

50 coups sûrs avec un total de 211

apparitions au bâton,

On entendra ensuite “Danse Vil-

Claude Champagne,

adjoint du Conservatoire

la province de Que-

lagevise”, de

directeur .

le musique de| M. 1 Voici (x position des compteurs
« Ch: : > es + Itee, M. voor tin est | un des avec leur moyenne:

"0 sibeurs x s € "éclés ’ _ ‘“ :€ anposile u es plu epprecié 1-—Guy Nadeau, 412; 2—Lucien

des eritiques du Canada. Au Tail 157; 3-—Charles Compu-

gnat, 347; 4—Aimé Giroux, 300;

5—-Vincent-Paul Morel, 294; 6—

Roland Cliche, 250; 7—Roger Du-

chsneau, 240; 8—Gérard Brulotte

238; 9—Fernand Compagnat, 200;

10—Albert Boulanger, 176; 11—

Adalbert Sylvester, 131; 12—Jos.

Arguin, .059.

Jouchard,
M.

ne

entendre l’u-

Festival de

Benudet Pit

oeuvres au

Jean

de ses

Prague.

On remarquera encore au pro-

gramme la Symphonie Italienne

de Mendel-sohn, l’Aadagio de la

Sonate es: do mineur, de Beetho-

ven, orchestration de Sir Ernest

MacMillan, et pour terminer

“Danses Polovtsiennes”, de Prince

Igor. de Berodine.

Les autres joueurs, Paul Blouin.

Léo Bernier, Paul L'Heureux et

Philippe Jacques n’ont obtenu au-

eun coup sûr.

£a,
URGENT

— S—

ATTENTION:

à 700potits délaissée
temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vincent-de-Panl
numéso 660, Chemin Seinte-Poy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS?

Les allocations familiales

 

 

Vous avez dit naguère, dans les

journaux que lorsqu’un enfant fré-

quente l'évcle, il a droit à l’alloca-

famille; que s'il travaille à

sulaire, if n'a pas droit à l’alloca-

tion. Mon fils de 15 ans, depuis

e mois denier, travaille à salai-’

re et -uil dus cours du soir. A-t-il

Iroit à l'allocation ?

R_—Votre fils n'a plus droit à

l'allocation parce qu'il travaille à

claire ot que partant, il peut sub-

ses propres besoins. Ce-

i] est très louable de lui

du, cours du soir. De

tion

venir a

rendant,

“aire suivre

e{lu facon il s'assure un meilleur

avenir. Voici un renseignement

|

Mveus projetez cuite incomparable ahacité

Wile © Un enfant de moins de 16| Se geste héroïque et sauveur

ans qui fréquente l'école aux heu-

“es habituelles. c'est-à-dire, le

jour, peut travailler en dehors des

heures de classe of gagner jusqu’à LE QUESTIONNAIRE $35.00 par is, sans perdre son
ieation. Mais. EY ne fréquen- ; DES PARENTS ADOPTIFS

te pas l'école de jour, le moindre| 9 aufourdhai >
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(pargnent pow demain, onvrez un compte à la B de M aujourd'hui.

BANOQUE DE MONTREAL
an service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817
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À disparaître facilement |, 1800
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Oasis
(Un milienx de paix et d’eniente)

 

Cinquante ans

 

Cinquante ans, c'est un âge

très respectable, où sont dépassés |

les ébauches les essais vagues, in-

décis, les tatonnements d'une jeu-

nesse qui cherche la voie.

Cinquante ans, alors que l'on

se retourne pour regarder le che-

min parcouru, et qu'avec indul-

gence l’on contemple les jeunes,

qui à leur tour, luttent pour la

vie avec des mouvements parfois

mal assurés, chancelants, et su-

bitement spontanés, voire même

brusques.

Cinquante ans, toute une vie

est là, derrière soi, et il fait bon

s'arrêter un moment à ce détour

du chemin, pour contempler

l’oeuvre de sa vie; c’est alors un

moment parfois bien doux, par-

fois amer, certains souvenirs é-

voquent un sourire, d’autres, un

soupir, une larme... et l’on se

dit: “Tout ce travail, ce chemin

quej'ai tracé, il n’a pas été inuti-

le, d’autres le suivent. Si c'était

à refaire...? Tant de sacrifices

ont été demandés, tant de souf-

frances requises, pourrais-je vrai-

ment recommencer .recom-

mencer les tâtonnements et les

luttes...? “Une hésitation d'un

moment traverse l'esprit, et l'on

reprend vivement avec un élan

généreux: “Oui, je recommence-
rais, ne serait-ce que pour revivre

les heures joyeuses qui suivaient

une découverte, ne serait-ce que

pour la joie ressentie alors qu’a-

près avoir lutté en un endroit

périlleux et remporté la victoire,

l'on commençait à entrevoir une

lueur à peine perceptible, vacil-

lante, mais vers laquelle on se

rapprochait sensiblement.

Cinquante ans, alors que riche

de son expérience après une vie

féconde, laborieuse, l’on jette à

pleine main, des trésors de bons

conseils, d'habiles directives que

recueillent de jeunes mains, de

jeunes cerveaux avides de con-

naître ce qu’il y a là-haut, et dé-

sireux de savoir comment il faut

faire pour s’y rendre.

Cinquante ans.…, un moment
de halte avant de continuer len-

tement sa route vers les sommets,

avant de poursuivre sa conquête

ardue, difficile, un court repos

avant de continuer à tracer la

voie vers la vraie, l'éternelle lu-

mière qu'on distingue de plus en

plus en approchant des sommets.

Rolande Allard
~~

PROCES NOUVEAU GENRE

Intellectualisme vs “Funnies”

Juge: Bonsens

Membres du jury: Le Peuple

Avocat — Votre Honneur, mon

client l'intellectualisme porte

plainte contre les “Funnies", et a

bon droit, d’ailleurs. Depuis que

les Funnies abondent sur le mar-
ché, mon client l’iintellectualisme
dépérit à vue d'oeil, ses quelques
pages ne sont plus guère parcou-
rues que par un petit nombre de.
lecteurs “Giii, par contre, s'arra-
chent les Funnies. .Voyez-vous,
Votre Honneir, nous n’aurions
rien a dire si les dits Funnies a-
vaient quelque valeur intellec-
tuelle ou morale, car “les affaires
sont les affaires”, mais par des
moyens grotesques et vils, ils ac-
caparent l'esprit du peuple et le
tournent de mon distingué clfent.

tate 1a profondeytdu“mal”. |, 
      
   

 

      
    

      

   

2ème avocat ‘ue.Je m'objecte,
e les * Funnies

n'ont jamais dit quoique ce soit

contre l’Intellectualisme, ils vont

leur petit bonhomme de chemin

et servent au peuple l'aliment

que celui-ci recherche et réclame.

—Cela n’est pas prouvé.

Mais si. Pourquoi s'arrache-t-

on” les Funnies, comme vous le

dites vous même, savant confrè-

re? Le tirage illimité de nos jour-

nauxillustrés est la preuve indis-

cutable de la faveur dont ils

jouissent auprès du peuple.

—(L'avocat de 1Intellectualis-

me bafouilla quelques mots inin-

telligibles et continua son réqui-

sitoire) Oui, Votre Honneur, les

Funnies déforment l'esprit du

peuple, faussent le jugement de

la plupart de nos jeunes gens qui

feuillettent partout, dans la rue,

les restaurants, les tramways, ces

journaux qui sont tout-à-fait in-

sipides, d'une insignifiance a fai-

re pleurer, ou encore des plus

vils et condamnables.

Et le procés durait déja depuis

longtemps lorsque les membres

du jury se retirérent pour délibé-
rer.

Lorsque ceux-ci revinrent, la

foule, qui avait suivi avec intérét

les diverses phases de ce procès

nouveau genre, commençait à

manifester. Les gens ne tenaient

plus en place et avaient hâte de

connaître le verdict.

Voilà: mesdames et messieurs,

le verdict des ditingués membres

de notre jury

Attendu que: les “Funnies” n'ont

jamais discrédité, en aucune ma-

niére I'Intellectualisme.

Attendu que les gens achètent

librement les “Funnies” et se

complaisent dans ces lectures

qu'ils trouvent reposantes, légè-

res, ne demandant aucun pénible

effort intellectuel.

La cause est renvoyée car nous

n’avons nulle preuve valable con-

tre l’accusé. ,

Signé: Le Peuple

Après la lecture de ce verdict,

la salle applaudit à tout rompre.

Alors, le jeuge Bonsens se leva

et s’'exprima en ces termes: “La

voix du peuple est sacrée. Dans
de tels cas, Bonsens déplore mais

n'a qu’à s’incliner.

Dans la rue, les gens passaient

leurs commentaires: “S'il avait
fallu qu'on nous enlève nos “co--
miques”.

—Heureusement, les membres

du jury étaient de dignes repré-
sentants du peuple.

—N’empêche que l’Intellectua-

lisme est à plaindre, c'est vrai

qu’il dépérit, le pauvre.

—C'est sa faute, il pourrait aus-

“siserelever” qu’il ait aussi sa pa-

ge de “funnies”.

—Tu n'y penses pas, ça nuirait

à la ténue intellectuelle qu’ils

veulent donner à leur journal. —

—Eh bien! Pour ne pas nuire à
cette “tenue intellectuelle”, qu'ils
impriment les “funnies” sur des
feuilles détachables, c’est la metl-
leure solution qu’on puisse leur
donner, ils augmenteront ainsi
leur prestige et leur tirage.:.

Hélas! nous en sommes là. Tris-
te réalité à constater. Des remé-

  

 

cès sont si.mincesquandonfrees

   

L'ECHU LE

Chez les Chevaliers de Colomb

Mtre Antonio Drolet, de Sher-

brooke, et autrefois avocat de no-

tre ville est nommé député de dis-

trict des Chevaliers de Colomb. Le

district en question comprend les

conseils de Lac-Mégantie, Rich-

mond, Thetford-Mines, East-An-

gus et Sherbrooke,

~~

Etudiant à l'honneur

 

Le fils du notaire J.-E. Guertin,

de Lambton, M. Paul Guertin, dé-

croche une bourse de $100.00 à

l'occasion d’un concours ouvert par

l’Ecole des Hautes Etudes Com-

merciales de Montréal, concernant

“l'influence du commerce sur la

civilisation”.
~

A la Cour de Circuit

L'honorable Juge Wilfrid Lali-

berté préside une séance de la

Cour de circuit, en notre ville.

Drouin vs Letellier
Le Magistrat de district, Ph.

Marchand, vient de rendre un ju-

gement trés élaboré, dans une cau-

se entre Me Armand Drouin, avo-

cat de cette ville, et Mile Cécile

Letellier.

Par l'intermédiaire de son pro-

cureur, Me Gérard Lacourciére, le

demandeur réclamait la somme de

$57.50 de trois mois de loyer, que

la défenderesse Letellier refusait

obstinément de payer, en alléguant

gu'élle n'avait pas eu l’occupation

des lieux avant le 18 juillet 1946,

que les mois de juin et juillet é-

taient les mois les plus favora-

bles, au commerce qu'elle avait ou-

vert, qu’elle les avait en partie

perdus, qu'elle souffrait ainsi des

dommages très considérables, et

qu'enfin la Commission des Prix

et du Commerce avait décrété que

le loyer n’était payable qu’à partir

du 18 juillet. A cela, le Deman-

deur répondit qu’en pleine con-

naissance de cause et entendement,

la Défenderesse s'était engagée,

par écrit, à payer à partir du ler

juin pour s’assurer la maîtrise

d’un local où elle devait exercer un
commerce florissant. À l'audition,

Me Lacourcière fit valoir que la
Commission des Prix n’avait juri-

diction gue pour changer la durée

d'un bail et aucunement concer-

nant les autres clauses, que la Dé-
fenderesse donnait un sens faux

au terme “occupation”.

La savant Magistrat statue que

la position prise par la Défende-

resse ne peut être accueillie en  
des À suggérer? Ineeyen.

droit que suivant la doctrine et la

jurisprudence, le recours, qui com-

Echos di y a dix ans
24 juin 1937)(De notre édition du

FRONTENAC.

 

| Dect à St-Romiain
 

M. Joseph Marceau, malade de-

puis plusieurs années, et citoyen

estimé meurt à St-Romain. 1!

laisse son épouse et 15 enfants

ha

Notes locales

M. et Mme Henri-L. Audet vien-
nent demeurer a Lac-Mégantic. lls

occuperont l'ancienne propriété du

Dr Georges Grégoire.

Mlle Gertrude Morissette est de

retour d'un voyage à Montréal.

M. Paul Leblanc est de retour

d'un voyage d’affaires à Montréal.

Mlle Isabelle René, de Montréal,

visite ses parents de chez-nous.

M. Lionel Vachon, administra-

teur-gérant du journal “La Tribu-

ne", de Sherbrooke, et Madame

Vachon, Mme F.-X. Va-

chon.

M. et Mme S.-R. Pagé et Mlle

Ubaldine Pagé passent une huitai-

ne dans la métropole.

visitent

 

pete à un locataire, sur le défaut

de locateur de livrer un local est

l'action en résiliation de bail avec

demanie de dommages, s'il y a

lieu. La Défenderesse ne pouvait

non plus par plaidoyer demander

la compensation de la somme de

$15.00, qu'elle faisait valoir. En

conclusion il s'en suit que les offres

de règlement de $25.00 sont jupées

insuffisantes et la Défenderesse

est condamnée à payer $1

intérêt et les dépen-

  

Un commencement d'incendie a

causé des dégâts assez considéra-

bles dans un édifice appartenant

a M. Donat Perreault, épicier-hou-

cher, rue Laval. C'est vers mi-

nuit et demi, dans la nuit de jeudi

À vendredi, que se déclara le feu

qui origina à l'extérieur, en arriè-

re de la maison. Les dommages,

causés par le feu et la fumée, puis

l'eau, furent assez considérables.

On n’a pu déterminer la cause du

feu.

Sur réception de

pompiers dont les noms suivent se

rendirent sur les lieux sous ln di-

rection du chef. M. Alfred Dostie

et de son assistant M. Dolorès

Dostie. Répondirent à l'appel, MM.

Gérard Boulet, Jos. Gobeil, Gaston

Gobeil, Henri Roy, Edmond Fon-

taine, Roger Fontaine, Bertrand

Fontaine, Henri Gobeil. A deux

heures et quart l'incendie était

sous contrdle. Le travail des pom-

piers fut trés satisfaisant. 

 

Services Repris
EN VIGUEUR DEPUIS LE 15 MAI 1947

 

ive ind exploité entre Sherbrooke et Mégaritie, avec. un

. service additionnel le dimanche. Un service additionnel le sa-
- medi aussi, entre Sherbrooke -et Scotstown.

7.50 avec *

Commencement: d'incendie

l’appel, les:
dans un lit

JEUDI, 26 JUIN 1947

Le feu prend naissance

 

d'incendie,

qui aurait pu avoir des suites gra-

ves, était signalé à nos sappeurs,

dimanche oir dernier. C'est à la

résidence de M. Albert Dubois, à

l'extrénuté de la rue Montcalm

dans Notre-Dame de Fatima, que

furent appelés nos pompiers. En

jouant avec des allumettes, un en-

fant aurait mis le feu dans un lit,
à un matelas. Fort heureusement,

il fut assez fucile pour les pom-

piers, appelés sur les lieux, de con-

Un commencement

 
trôler le feu qui ne cuusa que des

dégât« peu considérables.

 

la véritéQuand l'argent parle,

garde le silence.

Le mariage eal la tombe de l'a-

mour.

 

CONSTIPE??!
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
Le science dit dowry

chepines por Jour, copen-
dent chez bien des gens

be foie n'en donne qu'une.

bile aide à la digestion et constitue on Taxatil

murebarecscu18te, ton € se,
Pratovoirefoie et oMenez la bile néces:
saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour =

fkiano.presves of sont les plus 8
base d ode (roids

qreur 14Bitesi
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Rue Laval
J. 12-J.N.O.

Soutenez votre ahdomen

et votre dow fatigués

avec un

SUPPORT SPENCER
dessiné spécialement pour vous

Votre Spencer soulagers mal do dos muscu.
laire et fatigue due à la tension que provoque le

mauvais maintien. Il vous reposera, vous donnera
plus d'endurance et un renouveau d'énergie

MME JOS. LAMONTAGNE
Corsetière SPENCER Enrg.

8 années d'expérience

84-a rue Lava) — ‘Fél.:

Papiers imitation de brique
 

289-R

lac Mégantie, Cté Frontenac

PROCVSSGLSSMS0

 

 

ca
Nous avons à vendre: papiers imitation de brique,

bardeaux d’asphalte, papier à surface ardoisée, pa-
pier à surface unie. Avis donc à tous les intéressés
dans la construction.

Garage Mercier
LAC-MEGANTIC
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au collège
 

4 el . , 4 ans as V1 Oe r ; . ;civement, et dans la soirée pour 15Prix des 1Ne —t 12e Années

    

    

 

  
  
 

  
   

  

  

 

     

    

| Jacques Talbot
| 3 —André Roy

4 —Paul Roy

1 —Renel Carrier

-Jean Labbeé

18 —Gaétan Hamel

22-—Gilles Tardif

23 —Réal Faucher

24—Paul-Arthur Couture

25—Donald Longchamps

26—Denis Trépanier

27—André Giroux

28—Jean-Claude Mathieu

29—Jean-Nil Paré.

Prix de la 2ième année, d'après

les notes :

1—Réjean Gagnon

2—André Ouellette

3—Jean-René Hamel

4—Giles Tardif

5—Robert Fortin

6—Clément Richard

7—André Bilodeau

8—Gaétan Clusiault

13—Yvan Arguin

15—Jean-Denis Lacroix

 

des mouches
 

sagréments de l'été est la mouche

 

tes un peu de saleté qu’elle dépo-

“e ensuite partout où elle passe.

P 19-—Paul Lemay Plusieurs maladies telle que la ty-[con-ervez les aliments dans des

PROPRIETAIRES DE CAMIDNS 20-—Paul Brochu phoide, la diphtérie, la paralysie réceptacles fermés. De cette fa-
21—Pierre Gosselin infantile, etc, peuvent être trans- çon, votre camp n'attirera pas les

portées par lu mouche d’une fa-

mille à une autre.

Le meilleur moven de se debar-

vasser de ces insectes nuisibles est

(de stpprimer les endroits où elles

| peuvent pondre.

pondre plu« de

Une mouche peut

20,000 oeufs durant

l'été. L'endroit le plus propive est

toute substance contenant de ja

protéine en putréfaction.

37-- Lous-Marie Therrien
38—-Bruno Roy

35-—Charles-Eugène Desloges

40--Marcel Gagnon

41—Lorenzo Dubois.

Prix spéciaux : .

Prix donné-: pur M. l'inspecteur

9—Paul Fontaine Breton, décernés à MM. Réjean

y 10—Mare Duclos Gagnon, Robert Fortin, Réal Ba-

3 11—Bertrand Gagnon ron.

6 12—Marcel Bilodeau Prix de mathematiques, décer-

A quand vous roulez sur des 13—André Lacroix né à M. Jean-René Hamel.

Prix de français, décerné à M.

Pierre Aumais.

 

tout amas de fertilisants se trou-

vant près de la maison. Ou envo-

te aspergez-les de chlorure de

terre. Enterrez aussi tous les pa-

piers graisseux après les repas et 
mouches et vous serez libérés de

ces insectes malfaisants.
  

Quand je pense qu'il y a des

hommes assez hardis pour regar-

der une femme en face, pour l’a-

border, pour lui serrer la main et

pour lui dire sans mourir de fray-

m'épouser ?”eur: “Voulez-vous

Je ne puis m'empêcher d'admirer
+

Le bonheur n’est pas de possé-

der beaucoup, mais d’espérer et

d’aimer beaucoup.

DR PAUL FRESCYNET |
Tél: 39

. 1 . . ‘ Prix de la lère Année. d'après Gardez donc vos déchets dans des” _
La di siri hU hon deS pr xX les concours Comment ! se garder poubelles recouvertes ou encore I - EN-D

1 -Denis Fontaine ä ‘ mettez-les dans la terre. Neiloyez CH IRURGI N ENTISTE

 

Le 19 sun, dans la salle du col- 4 Chants Sur le Pont d'Avi- 5 —Jean-Marie Baron M n'y apas tres longtemps, les] chaux. ce qui aura pour effer de
lege du Sacré-Coeur de Mégantic enon. Alouette ; | &—Jacques Fortin monet Cn va FATes [détruire les oeufs avant qu'ils

Lavait lieu la distribution de prix 4 Prix des Be et 8e Années. 7--Jean-Guy Lacombe et les méthoc es d'éloigner es Mou- donnent naissance à d’autres mou- Ln TT
des eleves: dans l'avant-midi pour 5 Chants: Chant Mégantic. 'An- 8 —Jean-Claude Fluet ches des foyers inconnues. Encorel(hes. Répandre du borax sur le Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester
les lères et 5 èmes années inclu- pélus. ÿ —Gilles Fontaine aujourd'hui, un des plus grands de- fumier ou du DDT. 2 ES

Au-dessus de la Pharmacie Rexall

   
 

 
 

les Beme à 12 ème année scien- | ; Ce ie “| 11 —Pierre Viens qui transporte lu poussière, la :a- Les fenêtres et les portes de:- , es ; i

bfique collationai Jean.Matmice Perreault leté et la maladie dans la maison. vent être pourvues de moustiquai- LAC MEGANTIC T Cté FRONTENAC

Le programme 13--Conrad Trépanier Cette mouche se nourrit surtout dejres. Lorsqu'on est dans un cam-
1—Chant: Les Prix. 7 Allocutions M Adélard 14 —Léo Boulé déchets, de matières en décomposi- pement, c'est un bon moyen d’éloi-

3. Prix des Be et des Te An- |Breton. re, M. l'abbé Paul Ga- 15 -Robert Plante tion et de fumier. En se nourris-|grer les mouches que d'enterrer

nées gnon. vicaire 16-—Philippe Audet sant ainsi, elle prend dans ses pat-{-es déchets et de les recouvrir de
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“Tout pneu Goodyear est un pneu de
qualité. Les meilleurs matériaux . . . et
la compétence technique d’une longue i
expérience . . . s'unissent pour créer un :
pneu qui vous donne plus de milles de
service sûr et de tout repos pour chaque
dollar placé. Obtenez la plus grande

valeurpour votreargent-—venezache-- =
ter des Sopdyeer»neufs aujourd'hui:

16—Marce! Lapointe

16—Charles GagnonHI-MILER
y 18-—Clément Custean

19—Jean-Marc Perreault
20—Yves Giguere .

21—Pierre Aumais

22—Jean-Louis Mercier
23—Jacques Trudel
24—Jean-Paul Paradis
26—Jean-Claude Huot
27-—André Cousineau

23—Jacques Bureau

29—Daniel Robert
30—Bertrand Morin

31—André Girard

32-—Réal Baron. ’

Chapelet offert par M. Oliva Ga-

gnon, décerné à M. Réjean Gagnon,

comme prix de concours. ‘
Prix de concours, décerné à M.

André Ouellette,

(à suivre)

Dr CharlesB
CORONER

Médecine générale “

SPECIALITE : Examen de la vue, Lunettes.

   
   

    
     

 

  

 

Installez des Hi-Miler All-Weather Goodyear sur vos roues
motrices our lus de millage et plus de traction . . . Installez
des Hi- Jb Goodyear aux roues libres. Telle est la
formule sûreet profitable adoptée par des milliers de camion-            

  

    

 

 

    

  

   

   

  

 

neurs cana

VOYEZ-LES AUJOURD'HUI CHEZ VOTRE MARCHAND

GOOD/VEAR   
  

     

 

  

 

arise & AUDET, props.
Batteries — Vulcahisation

LAC MEGANTIC
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BIENVENUE AUX ANCIENS DU COLLEGE

BIJOUTIERS

33 rue FRONTENAC

J. E. Letellier & Fils

Tél 44

 

Debuts

Plusieurs années avant l'arri-

vée Rev. Frères du Sacré-

Coeur au Lac-Mégantic, en 1897,

les résidents du jeune village de

Mégantic s'intéressaient à la fon-

dation plus ou moins rapprochée

d'un collège sous la direction de
Religieux-Enseignants

des

 

 
Dès 1884, un un avant l'érection
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civile du village de Mégantic. et

deux ans avant l'arrivée d'un Cu-

ré résidant à la Mission Ste-A-

gnès. les Syndies d'Ecoles (dissi-

dents) du canton de Whitton, (la

partie actuelle de Mégantic). s’é-

talent fait octrover un certain

nombre de lots pour v construire

leurs écoles En effet, le T7 ma

1884, M. Alexander Gunn, mar-

chand de Kingston, Ontario, et

membre du Parlement, proprié-

taire d'une grande étendue de

terrain dans le canton, cédait plu-

sieurs lots du RESERVE BLOCK

avec l'entente que les Syndics

d'Ecole “Shall erect a good and

substantial school house or buil-

ding on the donated land, within

one year from this day”. Sur ces

nombreux lots cédés par M. Gunn

devaient s'élever, plus tard, le

couvent, le collège et mêmel’égli-

se paroissiale dont on demandait

déjà la construction au village de

Mégantic. Mais commela réalisa-

tion de tous ces projets ne se fai-
sait pas aussi vite qu'on l'avait

espéré, les Syndics, avec le con-

sentement de M. Gunn. transpor-

tèrent la propriété de ces terrains

à la Corporation Episcopale de

Sherbrooke. en 1894, “en fidéi-

commis pour en jouir et disposer

pourle site et l'établissement d’u-

ne église ou d'un établissement

religieux quelconque ou pour des

fins de d'éducation. le tout dans

l'intérêt de la dénomination reli-

gieuse Catholique Romaine du
village de Méguntic et de ses a-

lentours.”

Le 28 avril 1885, le village de,

Mégantic était érigé en munici-

palité scolaire avec les mêmes li-

mites que celles assignées au

point de vue municipal. Une é-

cole sous la direction d'institutri-

ces laiques existait déja dans le

nouveau village, qu’on appelait

le village de Nantes, parce qu'il

devait sa fondation à l'établisse-

ment de la compagnie Nantaise.

Ce nom de village de Nantes sem-

ble avoir été conservé au village

durant plusieurs années, puisque

nous lisons dans le livre des mi-
nutes de la Commission Scolaire,

en date du 21 juin 1894: “Que

l'examen des classes de l'Acadé-

mie Nantaise soit fixé à mercredi

prochain, à 1 heure P.M.à la sal-

le publique, et que M. le Curé
soit invité à y assister.

Fondation du couvent:

En 1894, les Commissaires d’E-

coles du village de Mégantic, sous

la présidence de Télesphore

Lemay, avaient conclu des con-

ventions d'engagement avec les

Religieuses de la Congrégation

de Notre-Dame et avaient déci-

dé de la construction d’un cou-

vent. Il était alors encore question

de la construction d’un collège et

nous lisons dans le livre des mi-

nutes de la Commission Scolaire,.

en date du 17 décembre 1894 :

“Vu le projet de la fondation pro-

chaine d'urr couvent et la fonda-

tion plus ou moins rapprochée

d'un collège commercial sous la

direction de Religieux .. .”

Le projet se réalise:
Dès son arrivée à Mégantic, en

décembre 1896, M. le Curé Cho-
quette fit des démarches pour ob-
tenir des Frères enseignants pour

l'éducation des garçons de sa pa-
roisse. Il s’adressa à Mgr Laroc-

que, Evêque de Sherbrooke, qui
transmit la demande aux Frères 

 

  

dù Sacré-Coeur. Au printemps de

1897, M. Choquette rencontra à

Sherbrookë;le Rév. Fr. Théodule,
remplaçantle Rév. Frère Osmond
Provincial, qu’il amena à Mégan-
tiè; une assemblée fut tenue chez
M. Louis Bécigneul, secrétaire
dé la Commission Scolaire; é-
tdient présents, outre M. ie ee  
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JGhogiette et le Frére Théodule,
| MM.lesCommissaires T. Lachan-
cé, Sévigny, Morinet Morissette.
Fest au coûrsde cette assémblée

‘quele Frère Théodule accepta, au
nbin de sa Communauté, de ve-
alr fonder une maison à Lac Mé-
ghhtic. Les Commissaires s’enga-
geaient a faire construire le col-
lège immédiatementet àleur en
confler la. direction.

ÎLe16 jutn1997,165"Comminsai-|

Gorporatiofi,Episcopale de Sher-
brooke;leslots 1978, 1979,”1980, uveat. collège. Le. rix,

coslola fut $770, L

rès d'Écolesavaientacheté dd1a]

et2006pour ¥ construire le|
  

   
     

L’Historique de mon Collège
Fondé en 1897

J.-B. Verret fut chargé de prépa-

 

let, le contrat pour la construction

fut accordé à Achille Bélanger,

pour $4,800; lc colt total fut de

$5,600.

Le

était

10 noût 1897, une entente

signée à Arthabaska ville

entre In Commission Scolaire du

village de Mégantic et la Commu-

nauté des Freres du Socié-Coeur.

ENGAGEMENT: fait entre

MM. les Commissaires d’Ecolos ue

la municipalité scolaire de Lac Mé-

gantic. d'une part, et l'Institut des

Frères du  Sucré-Coeur d'autre

part.

L'Institut s'engage a envoys!

autant de professeurs que les be-

soins de l'établissement peuvent le

denander. MM. les Commissaires

payeront deux cents piastres par

an a chaque Professeur ot

piastres à l’Econome.

E. outre, MM. les Commissaires

devront payer cent piastres pour

ameublement et frais d'installation

de chaque Frère, soit à la fonda-

tion, soit plus tard, lorsque les be-

cent

soins de l'école nécessiteront un

personnel plus nombreux. Lu pro-

priété du dit ameublement sera ac-

guise aux Frères, à raison de un-

dixième par an. Le chauffage, l'eau

I'ameublenient classique, les four-

nitures scolmrves, les réparations

seront à lu charge des Commissai-

res. De plus, les Commissaires

fournireni un parloir meublé pour

les besoins de l'Ecole.

Les Commissaires devront pren-

dre des arrangements pour faire

balayer les classes tous les jours,

et pour laver les planchers au

moins une fois l'an.

Les puiements des Frères de-

vront se faire par versements men-

suels, Si l'une des parties cun-

tractantes voulait modifier le pré-

sent contrat, avis en sera donné à

la partie, un mois à l'avance.

Arthabaskaville, le 16 août 1887,

(Signé) Frère Osmond, V. Prov.

J.-E. Choquette, Ptre, Prés.

Louis Bécigneul, Sec,-Trés,

A la fin d’août 1897, arrivèrent

à Lac Mégantic, *les quatre pre-

miers Frères du Sacré-Coeur : les
Frères Hilaire” dirééteur, Ezéchiel,
Octave et Sérapion. Le 5 octobre

1897, la Commission Scolaire rati-

fiait le contrat intervenu entre

l’Institut des Frères du Sacré-

Coeur ct M. le Président de la

Commission et son Secrétaire-Tré-

sorier, le 16 août précédent.

Les classes commencent.

Depuis l'arrivée des Religieuses

de la Congrégation de Notre-Da-

me en 1896, l'éducation des gar-

çons leur était confiée. Lorsque

les Frères arrivèrent à Lac Mé-

gantic, à la fin d'août 1897, la cons-

truction du collège n'était pas en-

core terminée; ils s'installérent

dans l'humble bâtisse qui servait

autrefois d'école et qui était alors

la salle publique; cette bâtisse é-

tait située dans la propriété ac-

tuelle de la Fabrique, en arrière
du presbytère. Les classes com-

mencèrent au début de septembre

1897 et se donnèrent dans cette

bâtisse jusqu’en décembre, alors

que la construction du collège était

assez avancée pour y recevoir les

Frères et leurs élèves.

vier 1898, le Frère Théogène était

assigné au collège de Mégantic.

Mégantic en 1897

Lorsque les Frères arrivèrent à
Lac Mégantie, le village se compo-
sait d’environ 300 familles, avec

une population de 1500 âmes. Le
territoire qui forme actuellement

la ville de Mégantie, comprenait

deux villages distincts, le village
de Mégantic, dans le comté de

Compton, au nord dé la Chaudiè-

te, et le village d’Agnès, dans le

comté de Beauce, de J'autre côté
de la rivière Chaudière. Au. villa-
ge de Mégantic, il n’y avait pas
d'église catholique; l’église était
située dans le village d’Agnès; u-
ne chapelle avait été construite en
1878 l’année même ob le chemih
de fer INTERNATIONAL attei-
gnait l'endroit où devait bientôt
se. construire le village de Mégan-
tic. Cette chapelle. était la mis-
sion Ste-Agnès deDitchfield, des-
servie par M. le curéde Plopolis;
en 1888, une églisefut construite,
la chapelle devant,Àl'avenir, ser-
vir de presbytère, mais ce n'est
qu’en 1886, que M. lo-Curé Cousi-
neau fut transféré à Ste-Agnès de
Ditehfield comme prêtre ‘résidant.

Le ler octobre 1889 h bureau
de était ouveltkn “de
Mégantic, sous le hom de LAKE
EGANTIC; en 1698,a Mois de

1s People’s. Bank of Hi
¥ ouvrsit wid sous-Apenes.”

| Aw point de vus soclairy, c'était

 

 

  

 

 

rer les plans du collège le 23 juil- |

Le 2 jan-| Améliorations et agrandissement

la même chose, le

faisait partie de municipalité

scolaire de Ste-Agnés de Ditch-

field jusqu'en 1930, alors qu'au ler

juillet de cette unnée fut érigée

la” Municipalité Scolaire du villa-

ge de Ste-Agnès, dans le comté de

Beauce. Ce n'est qu'en juillet 1907,

après que les deux villnges de Me-

gantic et Agnès furent réunis pour

former la ville de Megantic, que

fut érigée la municipalité scolaire

de la ville

Pour les

village d'Agnès

lu

de Megantic.

fins religieuses, les ve

sident- du village de Megantie se

rendaient a l'église situées dans le

village d'Agnes, et al en seta ans

Jusqu'au 24 fevrier 1901, lorsque

fut termie le soubassement de

l'église actuelle de Ste Agnès et

que tout Petablissement religieux

fut transporte au village de Mé

gantic. Et depuis cette époque.

les résidents d'Agnès fréquente

ront l'eglise située dans Mégantie
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 jusqu'au ler muni 1946, alors que

fut érigée ln paroisse de Notre-!

Dame Fatima, et fut décidés”

la construction d'une deuxième €

glise dans l'ancien village d'Agnes

En 1887, l'église était done ~ituee

à plus d'un mille de distance u

nouveau collège et pendant pres ae

quatre années, les Frères et leur-

élèves devaient s'y rendre pour le |

de

offices religieux

Bénédiction du collège

fut béni en fevrier
1598, par Sa Grandeur Mgr Laro

che, Evéque de Sherbrooke, nssiste

de M  Chalifoux, Vicaire-Générai

et de M. le euré Choquette. Par |

mi les membres du clergé présents

à cette cérémonie,

MM. les Curés Flumondon, curé de

St-Louis d'Eust Angus,  Bermier.

de St-Romain, Simard, de Piopolis.

Gaulin, de Ste-Cécile, Lemieux, de

Scotstown, et M. l'abbé Huard, v

eaire à Mégantie. L'Institut des

Frères du Sacré-Coeur était repré-

senté par les RR. FF. Octavius et

Théophile, et pur le personnel du

collège.

Le dernier

d'août 1900,

le college

mentiontions
 

dimanche du moix

M. l'abbé Maltais du

séminaire de Sherbrooke, bénissnit

une petite cloche, Cette cloche fut

installée dans le clocher du collé-

ge; pendant une vingtnine d'an-

nées, on la sonnait pour appelci

les enfants à Ja classe, matin et

midi; puis, je ne sais trop pour

quelle raison, elle devint silencieu-

se. En octobre 1945, la Commis-

sion Scolaire en fit don & la cha

pelle de la mission de St-Jean +

la Lande, dans le 10e rang, et le

jour de la Toussaint, le ler no-

vembre 1945, elle sonnait de nou-

veau à toute volée, pour appeler

les gens de la mission, à la messe

dans leur belle chapelle tonte neu-

ve,

Bravo, Messieurs les

Commissaires
A la gloire de Messieurs les

Commissaires d'il y a cinquant :

ans, mentionnons qu’alors on com-

prenait l'importance nationale des

familles nombreuses, On savait ‘es

apprécier puisqu'à leur réunion du

8 novembre 1897, les Commissai-

res décidaient ‘“de ne pas charger

la rétribution scolaire pour plus

de quatre enfants dans la même

amille”.

Pendant plusieurs années, le col-

lège n'eut pas pour les Frères et

leurs élèves le confort actuel. Ya

construction qui était le corps

principal du collège actuel, d'une

dimension de 60 x 50 pieds, ne

comprenait pratiquement que les

murs extérieurs et le toit. A l'in-

térieur, c'était la brique nue, sim-

plement blanchie à la chaux; les

cloisons séparant les clasves

étaient faites d’une seule épaisseur

de planches, les planchers étaient

en bois mou, les corridors sers,

vnient de salle de récréation.

bâtisse était plutôt froide en hi-

ver, et comme la municipalité n'a-

vait pas encore son service d'aque-

due et d'égouts; il fallait pomper

l’eau d'un petit réservoir situé en

arrière du collège; comme ameu-

blement de classe, de grands bancs

en madriers de 2 pouces d’épais-

seur sur lesquels les élèves s’as-
seyaient en se servant de leurs ge-

noux comme, pupitres.

-A l'ouverture tlu collège en dé-
cembre 1897, on comptait 110 élà-

ves et durant les premières années

les Frêres ne reçurent que les élé-
ves externes. Mnis dès 1900, 11 fut

question d'un internat. Des dé-
marches furent faites auprèsde la
Communauté d’Arthabaskaviile,
mais le projet he sourlaftpas aux

de| Fréres; leur principale “objection
‘était que l’intérieur du collège n°6-: 

Fo (suits Kin page6)
tait pas fini et l’espécé "pour eotts
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L'Historique de.
 

(suite de Ja page 5)'

cher les élèves manquait. Une re-

quête des citoyens fut envoyée à

S. Grandeur Mgr Larocque, de-

mandant cet internat; le projet ne
souriait pas non plus à Monse.-

gneur, mais devant l'insistance

des Commissaires, Monseigneur’
consentit, et le 9 mars 1900, l’é-
tude et l’internat étaient établis:

cet internat fut aboli le 29 jan-
vier 1903, mais le 13 août 1901,
la Commission Scolaire décidait de

rétablir l'étude au collège.

Le 3 juillet 1906, la Commissio 1

Scolaire décida de faire finir l'in-

térieur du collège: le co-l de ces

réparations fut de $810.00,

Agrandissement

l'oeuvre commencée moiest--

ment en 1897 ne tarda pas a pro-

gresser sous l'impulsion du fond.-

teur et de ses successeurs à la di-

rection de la maison. La populu-

tion nugmentail. graduellement: et

1911, on sentait le besoin d'a-

grardir le collège. Le 20

1911, la Commission Scolaire de-

manda un octroi de $5,000 au Gou-

vernement Provincial, pour cet a

grandissement et l'octroi ayant été

accordé, un contrat est accordé à

Bonin & Goulet Je 19 mai, pour la

construction d'une aile de 50 pieds,

du côté nord, au prix de $3,322.

Ceci permit également de réaliser

un voeu de la population, celui

d'adimettre des pensionnaires tout

en continuant internat. Pendant

un - douzaine d'années le collège

de Mégantic connut des jours pros-

pères: le rombre des internes et

;de= pensionnaires fut en moyenne

de quarante.

mar:

La cour de récréation change

de place

Avant l'agran..sement du cou-

vent, la cour de récréation du col-

lège se trouvait entre le collège et

le couvent. Lorsque les Religieu-

ses Wecepterent de construire le

pe: sionnat, en 1911, la Commis-

sion Scolaire leur céda les six lots

de terrain sur lesquels était cons-

truit le premier couvent. La Cor-

poration Episcopale, propriétaire

des lots voisins et qui servaient de

cour de récréation pour le collège,

céda également 8 de ces lots aux

Religieuses; la Corporation Epis-

copale possédait de plus 15 autres

lots voisins du college, du côté

nord, elles les céda à la Commis-

sion Scolaire et la cour de récréa-

tion fut alors placée du côté nord

du College, Tous les lots de ter-

rain dont lu Corporation Episco-

pale était proprietaire depuis 1894,

étivest maintenant, pour une part,

la propriété de la Commission- Sco-

et pour d'autre part, la pro-

priété de ln Commission Scolaire,

et pour l'autre part, la propriété

des Religieuses de la Congréga-

tion de Notre-Dame. En arrière

du collège, lu Corporation Munici-

pale possédait le lot 2085 sur le-

quel était construit le premier ré-

servoir; lorsque celui-ci fut recons-

truit un peu plus haut, au bout de

la rue Champlain, en 1920, la Com-

mission Scolaire acheta ce lot qui

fut ajouté à la propriété du collè-

ge.

laure,

Livres et diplômes

L'uniformité des livres est une

question qui a toujours préoceupé

les Commissaires et les parents.

Nous lisons qu'en 1909, à la réu-

nion du 26 juillet, la Commission

Scolaire nommait un comité qui

devait s'entendre avec les Frères

et les Soeurs sur ce sujet de l’uni-

formité des livres. Cette question

fut de nouveau discutée à une réu-

nion de la commission Scolaire, le

ler movembre 1918, ainsi qu’à une

réunion le 3 septembre 1941. Né-

anmoins, cette question ne semblr

avoir reçu un commencement de

règlement qu'en 1944, lorsque le

Gouvernement Provincial décréta

l'instruction obligatoire et gratui-

te.

Le 25 juin 1918, lors de la dis-

tribution des prix, présidée par M.

le Curé Choquette, président de la

le collèg»

délivra pour la première fois, un

diplôme aux élèves finissants; les

deux premiers diplômés furent

MM. Hector Durand et Paul Ray-

mond. Par la suite ef pendant
plus de vingt-cinq ans, plusieurs
élèves du cours des Finissants ob-
tinrent, chaque année, le diplôme

que décernait le collège. Depuis
plusieurs années, les. élèves subis-
sent les examens du Département
de l'Instruction Publique pour ob-
tenir le Certificat d'Etudes, sui-

=

Visite du délégué apostolique
Au cours. de l’année 1918, en oc

tobre, le collège eut l'inslene tas
feur de recbvoir14visite de

 

 
 Apostolique au Ce:

  vant le résultat de leurs examens.{

présider les fêtes de la

tion de la nouvelle église paroiz-

slale; il était accompagné de Nos

Seigneurs Larocque, Evêques de

Sherbrooke et Brunault, Evêque de

Nicolet. Au personnel du collège
et à tous les élèves, Son Excellence

apportait la bénédiction du Saint-

Père, Voici un compte-rendu de

cette visite mémorable dont le col-

lège de Mégantic gardera toujours

ile meilleur souvenir. Les Fréres

; avaient admirablement bien décoré

le collège. Sur de larges bandero-

les, on pouvait lire les inscriptions

suivantes : “Vive le Pape”, “Vive

l'Eglise”, “Vive le Sacré-Coenv”.

Vive le Délégué Papal”, “Vive

Monseigneur =Brunault”, “Vive

Monsieur le Curé”.

Son Excellence et Nos

Larocque «et Brunault

on remarquait M. le Curé Choquet-

te, M. H-A. Simard,

thédrale de Sherbrooke, Frère Tha

OSM., d'Ottawa, te Rév, Pre.

re Octavius, Provincial des Frog.

y Sacré-Corur, M. [L-J. Pelletie:

curé de St-Camille de Wolfe, M.F

B. Couillard, curé de Notre-Dame.

do Lourdes de Ham, M. J.-A. Lo.

may, core de St- Adrien de Han

M. J-A. Parent, Lennox-

ville, Jes RR, FI Ulrie, directevr

‘eo l'Académie du Sacré-Coeur de

Sherbrooke, Hilaire, directeur de

l'Académie de Mégantie, MM. les

Commissaires J.-F. Marceau et A

Lemay, MM. A. Cauchon, Nap.

Brulotte. Ad. Bécigneul, avocat, 2.

Lachance, F-X. Vachon, et d'aul
ties...

Outre

, Signeurs

curé de la va-

mas,

cure de

A l'entrée de Son Excellence, on

exécuta un chant de bienvenue; les

solistes furent les élèves Antoin-

Garneau ct Raphael Cauchon. Puis

l’élève Georges Bécigneul, prési-

, dent de la Ligue du Sacré-Coeur

J du collège, lut l'adresse de cireons-
tance.

Son Excellenee félicita les chers

Frères et élèves beaux

sentiment- qu'ils venaient de mn-

nifester dans leur adresse, pour le

Saint-Père et lu sainte Eglise. M

les remercia et few

donna tsa bénédiction et... un
grand congé.

leurs des

termina en

Apres la réponse de Mgr Stagni,

le choeur de l'Académie chanta

l'Eglise de mon Village.

Puis vint le chant final: LE
PAYS, paroles de Crémazie. mu-

sique de J.-E. Philie.

Nouvel agrandissement- projeté
Depuis la construction de l’aile

nord, en 1911, ce qui permit l'ou-
verture du pensionnat et de J'in-
Ternat, le college avait ajouté à
son programme d'études, le cours
commercial, Les citoyens de Mé-
gantic pouvaient maintenant don-
ner à leurs enfants, un cours com-
mercial, être obligée de ies
envoyer au luin. à grands frais, ce

que plusieurs ve pouvaient pas
faire, faute de moyens pécuniers.
Ce n’était pas encore un collèze
d'enseignement supérieur, mais

c'était, au moins, plus qu'une école
élémentaire. Un très grand nom-
bre de parents crurent que le mo-

ment était venn d'avoir un ensai-
gnement plus avancé et MM. les
Commissaires d’Ecoles parta-
geaient cette opinion. C’est pour-
quoi, au printemps 1919,

missaires, de
sieur

sans

concert avec Mon-

le Curé Bernier et le cher
Frère Amahle, directeur du collà-
ge. étudièrent sérieusement le pro-
jet.

las province de Québec, on parlait

moyennes d'agriculture, le Gouver-
nement augmentait son budret

la fondation d'écoles
régionales.

supérieures

Mégantic était loin des grands
centres, c'était le Chef-lieu di
comté de Frontenac,
plus important d'un grand district
agricole, ayant aussi des perspec-
tives de développement commer-
cial et industriel. Pourquoi ne pas
profiter des hounes
des autorités
tous s’unir pour obtenir des oetrois
substantiels «t doter Mégantic
d’un collège digne de son impor-
tance et de sa position géograplii-
que.

*

Le collège avait d'ailleurs besoin

de grosses réparations; le nombre

des élèves «lépassait maintenant
300, il fallait augmenter le nom-

bre de classes. C’est pourquoi les
Commissaires, à l'été de 1919, dë-

cidaient d'agrandir considérable-
ment le collège ot de réparer la

bâtisse actuelle. ai

Le 8 septembre 1919,-1a Com-
‘mission Scolaire chargeait M. La-
N. Audet, architecte, dé. Sherbroo-
Xe, de préparer les plans de 1a -Bon {nouvelle construction, Le 14 oe-.

Excellence Mgr. Stagni; Digs,tobre, M. Audet ouate. se
] » , Myr *;

gni était venu. Mégantie:pour, travaux.
plans et un estimé dù at des”

  

bénédic- |

les Com-!

L'heure semblait favorable; dans

d'écoles d'Arts et Métiers, d'écoles

d'instruction publique, encourageait -

l'endroit le!

dispositions‘

gouvernementales, '

» le 15 janvier 1920, la Commis-

sion Scolaire demandait des sou-

missions pour l'exécution des tra-

vaux suivant les plans soumis par

l'architecte, et le 5 mars Labbé &

Roberge, de Ste-Marie de Beauce,

s'engageaient à faire les travaux

au prix de $64,665. pour la bâtisae

et $18,500 pour le chauffage. Le

16 mars 1920, la Commission Sro-

laire adoptait un règlement d’em-

prunt de $75,000 a 40 ans, avec une

taxe de $7.50 par $1000. d'évalua-

tion pour le remboursement de

l'emprunt. ’

Mai- durant tout ce temps d’é-

tude du projet d’agrandissement

uns campagne active était menée

dans le public, contre la décision

de Ja Commission Scolaire. D'u-

& question à portée éducationnei-

le, on fit une question politique.

Dex jalousies et des rancoeurs per-

<ontelles se manifestèrent contre

les Commissaires et les suppor-

projet d'améliorer notre

Depuis plusieurs années,

| était que-tion à Mégantic, da la

construction d'une chaussée sur la

rivière Chaudière et d’une usine

vénératrice d'électricité; ce projet

relevail évidemment de la Corpo-

ation Municipale qui venait d’az-

puérir l'usine électrique de feu M.

le Curé Choquette. Les opposants

au projet du çollège insinuaient

même que les partisans du projet

voulaient faire rater la construc-

tion de la chaussée. La campagne

se poursuivait avec acharnement

auprès des contribuables, et com-

me il est plus facile de contrecar-

rer un projet que de le réaliser,

plusieurs citoyens tombèrent Jans

le panneau et le nombre des pro-

testataires augmenta.

Le 28 avril 1920, une requête

portant 207 signatures,

le 15 des contribuäbles) était pré-

sentée à la Commission Scolaire,

s’opposart à l'agrandissement du

collège. Cette requête fut égale-

ment envoyée au Surintendant de

"Instruction Publique à Québec.

qui délégua à Mégantie, M. Lionel

Bergeron, assistant-secrétaire du

Département, pour faire enquête

et soumettre un rapport de ses

constatations. Après avoir étudié

le rapport de M. Bergeron, M. le

Surirtendant écrivait à la Commis-
sion Scolaire, le 10 juin 1920, com-

me suit :

curs du

collège,

“Département de l’Instructior.

Publique de la Prov. de Québec”

Québec, le 10 juin 1920.

MM. les Commissaires d'Ecoles,

Ville de Mégantie, Fontenac,

a-s Louis Bécigneul, Séc. Trés.

Messieurs,

Le 16 mars dernier, vous adop-

tiez une résolution décidant de con-

tracter un emprunt de $75,000 pour

l'agrandissement de votre école de

garçons. Aussitôt de nombreux

contribuables s'oppo-èrent énerpi-

quement à cet emprunt et une re-

quête portant 207 signatures vous

fut présentée par laquelle on vous

demandait de ne pas procéder im-

médiatement à l'agrandissement de

votre école. Des délégations se

présertèrent à mon bureau pour

combattre votre projet et’ exposer

les raisons qui motivaient leur op-

position.

 
Pour me renseigner plus exacte-

ment sur l'opportunité de la mesu-

ro que vous m'aviez soumise, je

, déléguai chez-vous l'assistant-se-

crétaire de mon département char-

sé de faire enquête et de me sou-
mettre un rapport dont copie vous

est transmise ci-incluse.

J'approuve sans restriction le
rapport de M. Bergeron et je dois
vous dire que je ne crois pas. ac-
voir, tant qu’une si forte opposi-
tion se manifestera à l’encontre de
votre projet, recommander votre

demande d’emprunt auelieutenant-
gouverneur en conseil.

Cette décision de ma part ne

veut pas dire que je mets.en doute

(la sincérité des intentions qui vous
‘ont guidés dans l'élaboration de
votre projet d'agrandissement,
mais je reste sous impression

j qu'il vaut mieux, dans l'intérêt de
votre ville, retarder de quelques

années l’exécution de ce projet, en

modifiant votre plan original pour

tre municipalité.

-
Vous devrez donc vous mettre à

l’oeuvre sans retard pour faire su-

kin à votre école les améliorations
suggérées par M. Bergeron.

J'ai l’honneur d’être, Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

(Signé) Cyrille Delage,
Surintendant.”

Dans le rapport soumis au Sur-
intendant de l’Instruction Publi-

‘Chose : - - (suite à la page 7)

(environ)

que, de son enquête sur le projèt.
d'agrandissement du collège, M. |
‘Lionel Bergeron disait entre autre / 
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COMPLIMENTS DE:

41, rue FRONTENAC

Pharmacie Frontenac

Téléphone: 241-M

 

   
 

BIENVENUE AUX ANCIENS

BARBIER

11. rue LAVAL

Rodolphe Rancourt

 

 

   

COMPLIMENTS DE:

AUDET & FRERE

Agent de:

Rue LAVAL

Garage Blais Enrg.

Ford. Monarch, Tracteurs Ford

Téléphone: 57-J

 

 

  
 

SOUVENIR DE

Epicier, Gros et Détail

89, rue FRONTENAC

-—
»

Georges Périnet

Téléphone: 46

 

 

 
 

 

COMPLIMENTS DE:

AVOCAT

84. rue FRONTENAC

Louis-Philippe Cliche, C. R.

Téléphone: 222-W

 

 

  
 

BIENVENUE AUX ANCIENS

DENTISTE

61, rue FRONTENAC

Dr J. Edouard Laflèche

Téléphone: 106

 

 

  
 

RECONNAISSANCE DE

77, rue FRONTENAC

J. A. Roberge & Fils - .
Spécialités pour hommes et enfants.

Téléphone: 221-W

 all
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Bienvenue aux Anciens et

succès à l'avenir à tous les

. élèves du Collège’ 
   

 

 
  

  

    
          

    
    

 

       

    

 



 

L'ECHO DE FRONTENAC, JEUDI. 26 JUIN 1947

 

 

jour.

PATRICE TARDIF

Député de Frontenac

Hommage à nos éducateurs en général et parti-
culièrement aux Révérends Frères du Sacré-Coeur

qui se donnent avec un dévouement inlassable à
l’éducation des nôtres.

Un peuple instruit est un peuple clairvoyant.

Un peuple clairvoyant est un peuple prospere!...

Aux Révérends Frères du Sacré-Coeur, à leurs

élèves, à tous les anciens, votre humble représen-
tant à l’Assemblée Législative dit un amical bon-

|fre pas le même aspect.
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MEILLEURS VOEUX DE SUCCES

A L'AMICALE

Marcel Arguin
Agent des Produits RAWLEIGH

35, rue LASALLE Tel. 349-W

  um
 
 

[Psouvemie DE :

RENE DUQUETTE, PROP

144, rue LAVAL

Chez René. restaurant

 

 

 

  SUCCES AUX ELEVES ACTUELS ET

BIENVENUE AUX ANCIENS

EPICIER-BOUCHER

Léo-Paul Choquette

 

 

 
 

Rue LAVAL Tél: 161-W

I _
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BIENVENUE AUX ANCIENS >

Raoul Lavalléaou avallee

| CORDONNIER

Rue LAVAL Tél: 152 

 

    

   

Historique de...
«suite de la page 6)

‘L'école des Frères qu'un veui

agrandir est fréquentée par 309

élèves; de ces 309 élèves, 26 pen-

sionnent à l'ecole et sont des en-

fant. venant de l'étranger, 9 peu-
slontent à l'école et sont des en-

fants de la municipalité, enfin 20

autres de la municipalité prennent

leurs repas chez leurs parents mais

passent leurs nuits à l’école. soit

55 élèves qui couchent à l’école.

L'école est placée sur un vaste

terrain, dans la plus belle partie

de la ville. Son apparence exté-

rieure laisse rien à désirer.

l'intérieur n'of-

Les pas-

bois brut, les

différentes salles destinées au per-

sonnel enseignant sont petites, par-

ticulierement lé Jdortoir qui est d'u-

ne exiguité intolérable.

des classes sont

ne

Malheureusement.

sontsages finis en

les murs

lex lieux

d’aisance sont mal placés, malpro-
pres et

sont

noireis,

les sièges et les urinairs

nombre insuffisants. Le

projet des commissaires que M. le

Curé et le Frère Directeur de l'A-

cadémie appuient fortement, est

d'ajouter à l'école actuelle une a5-

nexe de 52 x 100 pieds qui contien-

drait une chapelle, une salle de ré-

création et de réception, six n8u-

velles classes, un dortoir. des

chambres à coucher. une infirme-
rie, ete...

en

Ce plan une fois réalisé, ses par-

tisans voudraient recevoir dans

cette école, en plus des garçons de

la Municipalité, 75 à 100 pension-

naires de l'étranger, même des E-

tats-Unis. On invoque en faveur

de ce projet qu'il n'existe aucune

grande maison d’éducation dans le

comté et que l'établissement d'une

telle école dans la ville de Mégan-

tie rendrait de grands services aux

habitants de Frontenac et même

aux Canadiens-Français de l’Etat

du Maine, tout près de Mégantic,

qui ne trouvent pas facilement

d'institution, française catholique

où faire instruire leurs garçons.

les opposants au projet d’a-

grandissement _ soutiennent qu'il

n'est pas convenable de dépenser

les deniers des contribuables de la

ville de Mégantic pour construire

un pensionnat destiné à donner

l'instruction à des enfants étran-

gers. Ils prétendent que la muni-

cipalité scolaire n’est pas dans un

état financier qui lui permette

d’encourir une dépense d’au moins

$90,000 et

certaines réparations, pourra suf-

que l’Académie, après

‘fire aux besoins de la municipalité

pour quelques années au moins, Les

opposants disent encore : “Nous

voulons amener des industries nou-

velles dans notre ville et pour at-

re Chaudière, une écluse qui va

coûter très cher mais qui provo-
quera l'éclosion de aouvelles .n-

dustries. La construction de l’è-

cole et de l’écluse, vu nos ressou.-

ces restreintes, ne peuvent mar-

cher de pair, augmentons d'abord

nos industries, nos revenus et io-

tre population et dans quelques

années nous agrandirons notre u-

cademie.” ;

Cependant l’école n besoin de re-

parations que MM les Commiissa-

res devront lui faire subir immé-

diatement et qui nécessiteront une

dépense de $15 a $20,000, qu'il faut

permettre à lu municipalité seolui-

re d'emprunter.

Monsieur le Surintendant ne met-

tait pas en doute la sincérite des

qui avaient guidé les

Commissaires dans l'élaboration

projet d'agrundissement;

monsieur Bergeron, de son côte,

avait constaté que si l'apparence

exterieure du collège ne laissait

rien à désirer, l'intérieur n'offrait

pas, malheureusement, le même ns-

intentions

de leur

pect. Le logement destiné aux

Frères n'était pas convenable et

d'une exiguité intolérable. TI sou-

Hignait que l’école avait besoin de

réparations considérables qui de-

vaient être faites immédiatement

On attendit longtemps

Le projet d’agrandissement du

collège, en 1920, projet sérieuse-

ment étudié par les Commissaires,

fortement appuyé par Mr le Curé,
instamment réclame par les pa-

rents soucieux de instruction de

leurs enfants, était donc bloqué; le

collège de Mégantie allait redeve-

ni une simple école primaire.

Les opposants avaient bien dit :

“,.. Jans quelques annees, hous a-

grangirons notre académie”, mais

vingt-cinq années plus tard, per-

sonne d’entre eux n'avait encore

demandé cette amélioration. La

maison etait pourtant de plus en

plus surchargée d'enfants, le nom-

bre de classes était insuffisant, le

logement des Frères étaient tou-

jours inconvenable. Les opposants

avaient également dit : ‘“... il nous

faut construire une écluse qui va

coûter très cher mais qui provo-

quera l'éclosion de nouvelles indus-

tries"”. L'écluse fut construite trois

années plus tard, elle a certaine-

ment coté très cher, puisque le

coût ne devait pas dépasser 150,-|
000 alors que la Municipalité y n

englouti plus de $300,000.; J'éclo-

sion de nouvelles industries

faite attendre pendant plus

s'est

de

vingt années et encore, elle ne s'est

produite que grâce à l'esprit d’ini-

tiative de la nouvelle génération.

Et pendant tout ce temps, les pa-

rents soucieux de donner une ins-

truction plus avancée à leurs en-

sacri-fants, ont du consentir des

fices nu-dessus de leurs moyens,

pour les envoyer poursuivre leurs teindre ce but, il nous faut cons-

truire immédiatement sur la riviè-

études dans les pensionnats de

l l'extérieur.

 

 

L'augmentation de la taxe qu'au-

rait occasionnée l'agrandissement

du collège, répartie sur tous les |

contribuables, u été dépassée en

frais d'instruction payée à l'étran-

ger; mais cette augmentation de

dépenses fut supportée par les

seuls parents qui consentirent à!

s'imposel sacrifices

vonner à leurs enfants,

d'etudes plus avancées

Mégantic n'en a retiré aucun avan-

tage financier et toute notre po-

pulation en à souffert durant un

quart de siècle. Pour se confor-

mer aun instructions reçues du Dé-

partement de l'Instruction Puhli-

que lu Commission Scolaire anna-

lait le 27 juillet 1920, le râglement |
d'emprunt de $75,000 destine à Pa !

randi-sement du collège, |

|

|

  

les nhécessai-

 res,

un

pour

cours

du 10

du

ans son rapport
1920, M

ment de

Juin

Départe-

Publique,

soulieteut l'urgence de reparations”

à être La!
I

Bergeron,

Instruction

executees an college

Commission Scolaire savait epale-
1

ment que ces réparations s"impo-

satent; mars il fudlait attendre que

la paix fut revenue purmi ln pe

pulation, que les esprits surchant-

menée

d'agran-

tranquilli-

fés par ln campagne

les du

dissement, <e fussent

pur

opposants projet

ses.

Ce n'est qu'en 1923, à lu réunion

du 24 mai, que Ja question des ré-

parations à In bâtisse fut discutée,

et ce ne fut que le 7 juillet 1924

qu'un contrat fut accordé à Pna-

quet & Roberge, au prix de $20,500

pour l'exéention des travaux. Le

T mars J925, Le Gouvernement ae-

corda un oetroi de $R,000. Le 24

aout 1923, 1a Commission Scolaire

aviat décidé de discontinuer l'étude

ci l'internat nu collège:

Les travaux de réparations exe-

cutes en 1924, consistèrent à trans-

former en clusses, l’ancien dortoir

du

fut les cabinets

d'aisance, la eave fut pourvue d'un

plancher en héton, l'ancien systè-

me de chauffage à air chaud fut

remplacé par un chauffage à ean

troisième étage.

ronstruite pour

chaude, Fante l'espace. le loge-

ment des Frères ne put être mis

dans un état convenable et ce sont

eux qui eurent le plus à souffrir

En 1830, le

besoin de classes étant devenu ai-

zu.

sée pour en faire une classe et une

de cet état de choses.

la salle de récréation fut divi-

nouvelle salle de récréation fut n-

ménagée dans le soubassement de

l'aile nord,

10

juillet 1928, un contrat était nevor-

Notons en passant, que le

dé à monsieur Armand Grenier,

pour la construction d'une nouvelle

école, dans le 1le rang, pour le

prix de $1,482. Cette école

dans les limites de la ville de Mé

gantic.

eat

(suite à Ja page 9)

   
 

 

 

 

ROLAND LEMOINE, PROP.

 

    

    :hez Roland, restaurant

 

 

INDUSTRIEL.     
   

  
    
          unir a ses professeurs, a

-

A l’occasion du cinquantenaire du College des RR.

Frères du Sacré-Coeur, nous avons l’honneur de nous

actuels pour rappeler avec le plus profond respect le

souvenir de ses vénérés fondateurs.

La Banque Provinciale du Canada
Succursale: Lac-Mégantic

»

 

s anciens et à ses étudiants .

WILLIAM POIRIER, gérant.
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COMPLIMENTSDE:

Company
libert Cheche. présadent.

Roland Marceau, secretaire

Megantic Manufacturing

Paul-Emile Cliche. vice-president

 

Ti] vue LAVAL

ETUDIANTS D'HIER, ANCIENS D'AUJOURIDINT

JE VOUS SOUHAITE D'HEUREUSES FETES

MARCHAND GENERAL

eeee

Joachim Lacombe
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SOYEZ HEUREUX CHEZ NOUS.

VOTRE JOIE, FAIT LA NOTRE

lfred Pilotte
BOULANGER

Lorae DOLLARD 176 M  
 

 

26

Albert et

rue FRONTENAC

NOUS NOUS SOUVENONS DES ANCIENS

BIENVENUE mnl'OUS

BOUCHERS

Philippe Leblioie Pro.

 

Leblanc & Frère

Teel 159- W  
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44, ruc MAISONNEUVE

pen

BIENVENUE AUX CONFRERES ANCIEN:

J. E. H. Durand
BOULANGER

se

Tél 105-W

 
 

136, rue LAVAL

Quela plus franche gaîté et les plus grandes joies

ne cessent de régner durant vos fêtes

RESTAURATEUR

ho 10 — 15 ctg

      aHilaire Grégoire
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37, rue. SALABERRY

SOUHAITS D'HEUREUSES FETES!

 

tite Cloutier
, ; HPICIER-BOUCHER
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“Il faut que la ténacité commu-
niste rencontre sur son chemin la
ténacité chrétienne et patriotique”.

“Teles sont les paroles du premier
ministre, l’hon. Maurice Duplessis,

‘en dénonçant de nouveau les acti-

Vités communistes chez nous. “S'il
‘est nécessaire en tout temps de

_ faire respecter les lois, dans l’in-
-térêt bien compris de l'ouvrier,
c’est un devoir encore plus impé-
Tieux à une époque où les commu-

nistes veulent appliquer leurs théo-

ries subversives.  L'intimidation

et les menaces d’où qu’elles vien-

nent ne peuvent être tolérées. Lais-

ser, subsister et se propager le dé-

sordre, pendant ‘que se poursuit

dans la province cette campagne

“ de bolchévisme, est inconcevable”.

; od

“Depuis Ia guerre les bolchévis-

tes et les communistes tentent par

tous les moyens légitimes et illé-

gitimes de répandre partout leurs

théories malsaines. On sait ce
Qui s’est passé dans divers pays

- d'Europe et particulièrement en

Hongrie. On <ait les efforts des
cofmmuuistes pour s'emparer de la

France. Aux Etats-Unis les dan-

gers du communisme sont plus ap-

parents que jamais mais existent

depuis longtemps. Au ('anada, la

propagande perverse des commu-

nistes est devenue incontestable

et incontestée. Il à été prouvé que

même dans les services fédéraux,

l’infiltration communiste avant pris

beaucoup d'ampleur”. ajoute .M

Duplessis.

~

“L'immense majorite de fu pro

vince est carrément opposée au

 

- La politiqueà Québec
communisme, J'abord parce que le

communisme, c’est l’athéisme et

que le Québec est uttaché à ses

traditions =religieuses; ensuite,

parce que le communisme, c'est la

trahison =les adhérents de cette

doctrine perverse n'oht aucun pa-

triotisme; ni leurs discours ni

leurs actes ne sont inspirés par

leurs devoirs de citoyens; enfin,

parce que le communisme est la

pire dictature humaine, qu'il étouf-

fe Ia liberté de penser et d'agir,

en un mot parce que le communis-
<ynonyme d'athéisme, de

trahison ™

me est

nihilisuie et €

~~

Fv Thee Draplessis de conclure :

“Je. communi-tes s'ingénient de-

puis quelque temps à répandre le

mensonge el l'erreur notre

province, 4 causer et à encourager

le désordis, à multiplier les malai-

se- industriels et ouvriers. La cli-

que commiiniste est connue. Elle

e-+ te meme partout. le menson-

ge, la publicite habilement malsai-

ne, -ont aidé- par des gens de bon-

ne foi ams sacs réflexion. NM ny

de pire ennemi que le com-

In Russie, il n’y a pas

de grèves. lues salaires sont bas.

Le meurtre légalisé est en vigueur.

Tout l’athéisme et

l'anticlérieulisme. La force des

communi=tes ne réside pas dans

teur nombre mais dans son activi-

te fehrile, et dans l'apathie incon-

nombreuses personnes

foi. Les communistes

effort suprême pour

l'ordre et établir le dé-

L'apathie et l'insouciance

dans

un pis

munismne

cela. basé -ur

cole te de

de bonne

“sentent Un

renversel

“etre «1. face d'une situation aussi gra-

 

 

 
 

qu’en soit. la nature.

tre domicile même.

151a, rue Frontenne 

Le Nettoyage Moderne Enrg.

VOUS OFFRE SES SERVICES

Faites rafraïchir l'apparence de votre linge,

tuons promptement et à votre satisfaction tout nettoyage quelle

Noue recevons et livrons votre linge à vo-

Téléphonez a 126.

LAFPLECHE & VALLEE cs
propriétaires

Nous effec-

Lac-Meégantie, Que.   
 

 

 

A ceux qui désirent acheter

rent vendre leurs propriétés.

tions pour vendre du terrain.

Honoré
Tél:

43, rue Frontenac

A. 24 — Juil 24

- 

 

VOTRE MARCHAND

- GOO

ATTENTION

j'en ai en mains; je suis aussi a la disposition de ceux qui dési-

Je m'occupe de prendre des op-

Si vous désirez acheter ou vendre

du terrain, venez me soir ou téléphonez au numéro 282.)

J'ai aussi un bon hangar pour l'entreposage.

Garage L:
Pneu — Tube — Batteries Accessoires

Téléphone Rural

des maisons, avis est donné que

 Mercier
282.)

Lac Mégantie

ve sont non seulement un manque-

ment au devoir, mais cela équivaut

au commencement d’une trahison.”
+

Voilà les paroles du chef d'Etat

qui vient de représenter officielle-
ment notre province au grand Con-

grès marial d'Ottawa où la foi fut

ranimée par d'inoubliables et gran-

dioses jours de prières,

+
M. Duplessis a aussi participé

à l'inauguration d’une nouvelle in-

dustrie connexe à celle du tabac, à

Joliette, industrie d’un million de

Jullars. D'ailleurs, la culture du

tabac jaune est une oeuvre magni-

fique de l'Union Nationale, dit le

premier ministre, et rapporte des

millions dans cette région. “Le

développement de la culture du ta-

bac, c'est infiniment mieux que

l'établissement d’une raffinerie de

-ucre où le régime libéral u en-

glouti & date $4,300,000".
+ -

Après avoir rendu hommage au

travail persévérant du député de

Joliette, l’hon. Antonio Barrette,

ministre du Travail, pour faire un

succès sans précédent de la cultu-

re du tabac jaune, M. Duplessis

dit qu’on avait mis en développe-

ment 30,000 acres de terres de sa-

ole, jusqu'alors improductives. Ce-

la constitue un actif eonsidérable

pour la province et une excellente

torme de colonisation. Cette plai-

ne inculte n'offrait jadis que la sté-

rilité de l'espérance et la fertilité

lu découragement. Nous avons

changé la stérilité du sol en ferti-

‘té prometteuse. La nouvelle in-

dustrie s'intéressera particulière-

ment au tabac à cigares. Quant à

la coopérative de Joliette, elle a

pris tellement d'ampleur qu'on y

ravaille non seulement les tabacs

1 cigarettes de la province, mais

heore des tabacs venant de l’On-

tario et de la Colombie Canadien-

ne, ce qui prouve, dit M, Duplessis

le rayonnement profitable des oeu-

vres de l’Union Nationale.

 

Vraiment. ….
Le plaidoyer de Sedgwick, av

nom des postes de radio indépen-

dants u vivement impressionné, au

Parlement, la commission ad hoc.

De plus en plus, la députation sem-

ble comprendre l’illogisme, sur

tout l'injustice d’une radio d'Etat

qui régit les postes privés e» mê-

me temps qu’elle les concurrence.

Take the umpire out of the compe-

tition ! (est le résumé d’un poll

Gallup pris récemment à travers

le pays.
+

La poussée communiste ne tra-

vaille pas que par les grèves, com-

me elle le fait au Canada, aux E-

tat--Unis, aussi en France où l'on

a eu un système ferroviaire para-

lysé. En Hongrie, le communisme

s'est emparé du gouvernement,

tout à coup. Le Soviet ne néglige

rien pour saboter l'économique des

 

|

 

 autres pays, anciens alliés ou non.

    

 

YEAR
NEUFS, SÛRS

© Quelle joie que de
conduire sur de gros
neus neufs Goodyear
semelle épaisse! Vous

roulez sans craindre les
pannes. etle dérapage
. « « et quelle merveil-
leuse sensation que de

etez un équipemen:
de Goodyear neufs
avant le jour de congé.

D/YEAR
O. Breton

Cté FRONTENAC

 

 

 

ATTENTION |
|

LECTEURS
ET

LECTRICES!

Employez les produits

SUNRAY
Crème nettoyahte

(genre cold cream)

Nettoyant liquide

Crème nourrissante pour
la peau

—
_

Crème pour les yeux

Crème de foundation

Masque facial

Solutivr rafraichissaute

Astringent special

Rouge à lèvres

Rouge en crème

Poudre pour le bain

Creme désodurante

Poudre désodorante

Liquide désodorant
Poudre talcum (pour

hommes)

Poudr. pour la figure

Poudre pour bebes

Aussi plusieurs autres

produits de haute qualite,

eaux «le Loilette et parfums

Les produits

SUNRAY
sont de qualité supérieure,

Demandez-les aujourd'hui à

votre marchand.
 

SUNRAY PRODUCTS ‘

4635 Clanranald Ave.

Montréal  

vi,

  
 

jai lui à ses propresses aie hiee

fran

aura été rarement plus maladroit.

v

“Les vetrimes auxquelles on

ve it que les hommes souserivent

sont partout hostiles à velles au

nom desquelles lus hommes ont

lutte pour conguerir lu liberté,

Les progrnmes de réforme sont

partout aux pri-es avec la tradi-

tion libéride. On demande aux

hommes de choisir entre lu sécu-

rité et la liberté. On leur dit que

pour leur

faut

améliorer sort far réno.cer u leur- droits, que

pour échapper « lu mere, als dot

vent entrer en prison, que pout

régulariser Jews travail il faut les

chregimenter, gue avoir plus

degalite, dl faut qu’ils asent moins

pour

de liberté, que pour réaliser la so-

li urité

d'opprimer les

pour exalter la dignité humaine il

que l'homme s'uplatisse de-

nationale il est néce-saire

oppositions, que

faut

vant les tyrans, que pour recueil-

Cir les fruuts de la science, ot faut|
des recher-upprim. vl liberté

ches, que pour faire triompher la

vérité, il faut €. empêcher l'exu-

men. ’ ’

| “Ces alternatives sont intolera-

bles. Elles sont cependant les

doctrinaires de notre temps. Aus-

si ceux qui voudraient faire preu-

ve de loyauté envers les réalisa-

tions du passé sont-ils en général

dispo és à accepter le présent a-

vec une certaine complaisance et

des projets d'avenir

à désavouer un

C'est un cercle

ceux qui ont

n'hésitent-ils pas

passé héroïque.

vicieux”

Walter Lippman   

 

Cela fait partie d’un systeme froi-

dement valeulé et mis à exécution

avec une precision de machinerie

Pourtant. les Nations Unies pa-

rai-sent bien prêtes a organiser le

ord du Canada qui sera le théâtre

de la prochaine guerre. Si le Ca-

na a est pour devenir la Belgique

du prochain conflit. il sera armé

Etats-Unis, c'est

pas se

au moins et les

clair, ont l'intention de ne

taissev dumer le piun -ur ce point.

Sous

américaines

forces

notre

nous verrons les

installer

peu,
durs

grand Nord.
-~

Malgre les efforts conjugués de

lu CCF et des agitateurs ouvriers,

il reste que l'initiative du député

Dionne (Béauce) est exemplaire,

d'exécution comme d'inspiration.

Chaque “personne déplacée” ame-

nee au Cana la est un être arraché

ia la Des voix autorisées

vont jusqu'à dire qu'on devrait

tescaper ces malheureux -ans s'oc-

euper, au préalable, de leur trou-

ver Un emploi, comme il est patent

que le dénûment de ces gens cons-

titue un d'extrême urgence.

Dionne, fait mieux

puisqu'une situation, au salaire mi-

nimum accepte dans le district. at-

tendait chacyne des cent Polonai-

nis ere.

cas

Ini, a encore

Nattender pas departir

Réception à
Courcelles

(Du correspondant de L'Echo”)

À l'occasion du retour de voya-

ge de noces de M. et Mme Irénée

Gilbert. une réception avait lieu

en leur honneur à la résidence

des parents du marié, M. et Mme

Ronaldo Gilbert. Ce fut une agré-

able soirée à laquelle on remar-

quait: M. et Mme Irénée Gilbert,

les nouveaux époux, M. et Mme

Désiré Bélanger. M. et Mme Jean-

Marie Gilbert, M. et Mme Charles

Henri Gilbert de Courcelles, M.

et Mme Irénée Jolicoeur de Val-

leyfield. Mlle Gilberte Gilbert,

M. Benoit Poulin, de Courcelles,

le Révérend Frère Odinald (Be-

noît) des Frères de la Charité du

mont St-Antoine, de Montréal.

frère de la mariée, MM. Régis,

Emile, Léopold Bélanger. Ray-

mond Gilbert, Jean-Noel Gilbert

Yvon Couture, Guy Gilbert, O-

delpha Blanchette, Bertrand Ga-

gnon, Jean-Louis Roy. Bruno Roy

Yvon Robert. Gaston Bernarl,

Fernand Rodrigue, Paul-Eugène

Labrecque, Jean-Luc Bélanger.

Denis Domingue, Raymond Do-

mingue. Réal Gilbert, Oscar Bro-

chu, Joseph-Aimé Roy. Aristide 

seules que nous offrent les grands

Bélanger, Benoît Domingue, Ju-

Coldwell, da: s ses critiques, les Domingue, Lionel Blanchette,

"Claude Roy, Mandoza Bélanger,

Lionel Fortier, Clément Fortier,

Roger Goulet, Hervé Laurendeau,

Jean-Marc Gagnon. Sylvio Ga-

gngn, Milles Gervaise Couture,

Hélène Gilbert, Céline Gilbert,

Eveline Blanchette, Mariette Bé-

langer, Georgette Roy, Cécile

Bolduc, Rene-Blanche Roy, Fran-

¢oise Poulin, Jeanne d’Arc Pou-

lin, Thérèse Rodrigue, Cécile La-

brecque, Jeannine Arsenault,

Carmen Arsenault, Claire Arse-

nault, Gaétane Couture, Gabriel-

le Domingue, Anne-Marie Da-

mingue, Jeannine Arguin, Hélène

Roy, Mireille Couture. Sunone

Blänchette

M et Mme Gubert reçurent de

{nombreux cadeaux Ils demeure-

ront «a Courcelles

 
Dans nos registres
|

'paroissiaux
Baptémes :

Le 14 juin nu été baptisé Joseph

Yvon Alfred, né le 12, fils de A]-

fred Guay et de Eva Beaudoin.

Parrain, Alfred Beaudoin; mar-

raine, Ida Beaudoin,

Le 14 juin était baptisée Marie

Carole Suzanne, née le même jour,

fille de Fridolin Lessard et de Lu-

cienne Roy. Parrain, Clément Les-

sard; marraine Annie Rostern.

Le 11 juin était baptisé Joseph

Ferrand Michel, né la veille, fils

‘a Roch Tremblay et de Yvette

Hallé. Parrain, Fernand Fortier;

marraine Angéline Hallé,
 

 

Le 15 juin était baptisée Marie

Francine Louise Suzanne, née le

9, fille de François Paradis et de

Georges Leblanc. Parrain, Paul-

Emile Baillargeon; marraine Ju-

liette Leblanc.

Le 15 juin était baptisée Marie,

Marielle, Estelle Louise, fille de

Henri-Paul Couture et de Marie-

Paule Lemieux. Parrain, Rodol-

phe Lemieux, marraine, Estelle

Lemieux.

Le 15 juin était baptisée Marie

Lise Diane, fille de Gérard Boi-

vin et de Adéling Claremont. Par-

Patrick Quirion; marraine.

Tanguay.

rain,

Emilicnne

Je 17 juin u été baptisé Joseph

André Armand, fils de Albert Ie-

blond et de Berthe Lemieux, de

cette paroisse. Parrain, Armand

Lebtond; marraine, Cécile Grégoi-

re

Erratum
Dans la nouvelle de “les élee-

tions chez les Chevaliers de Co-

lomb”, publiée dans notre der-

nière édition, nouvelle que nous

avons communiquée en partie par

téléphone, vendredi, à la derniè-

re heure, il y a eu deux erreurs

de noms: le frère J. A. Bernier
et non Perrier est le secrétaire-

financier; le frère Wilfrid Ri-

chard et non Pelletier, est le tré-

sorier du conseil.

On comprendra que de telles

erreurs peuvent facilement se

glisser lorsqu'une nouvelle est

transmise sur une longue distance

par voie téléphonique.

 

 

Le nouveau

Essayez-en un,

SAINT-LUDGER

M. 1--J.N.0. 
Le nouveau “Whizzer”

MOTEUR A BICYCLETTE

LA SENSATION DU JOUR!

Faites de votre vélo une bicyclette à moteur.

de 2!) forces 1 cylindre. 1 temps, 125 milles au gallon, est fa-

briqué pour s’adapter sur toutes les marques de bicycles.

“WHIZZER"

il pent atteindre une vitesse de 35 milles à l’haure, sans effort.

Votre “WHIZZER" vous sauvera donc

TEMPS — ARGENT — ENERGIE

lESSAYER

Demandez nos prix et circulaires que nous

fournissons gratuitement.

Pour plus de renseignements écrivez à :

Bernardin Dallaire
distributeur pour le comté de Frontenac

e P.

  
  

   

 

Notre moteur

est avantageux et pratique;

c'est l'ACHETER.

32

Cté FRONTENAC
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Dour faire mettre votre aut

Manezle aumerchand
1

 

 

 

 

Vous sere, frappé de

 
    

 

Sq compétence!
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x

St-Evariste, Cté Frontenac

ar 153, rue Frontenac

Lac Mégantie, Qué.

. .
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Garage C: E. Dallaire Garage Mégantic Garage F. R. Dallaire
Lac Mégantic, Qué.
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LA CIGARETTE ET

“LE TABAC À CIGARETTES
Nerf

 

[La fête du Sacré-Coeur
à Courcelles

(Du- correspondant de “L'Echo”)

A l'occasion de la fête du Sa-

cré-Coeur, une messe solennelle

fut célébrée dans notre église pa-

roissiale. M. le curé Simard, de la

paroisse officiait et un grand

nombre de fidèles assistèrent à
cette messe. Nombreux furent é-

galement ceux qui s’approchérent

de la Table Sainte pour y rece-

voir le Coeur de Jésus. Le Saint

Saerement resta exposé durant

toute la journée et a toutes les

cédèrent pour adorer Jésus-Hos-

cèdèrent pour adorer Jésus-Hos-

tie. Toutes ces manifestations se

clôturèrent par une procession

aux flambeaux qui eut lieu le

soir à 7 h. 30, dans l’ordre sui-

vant: Les dames religieuses et

leurs élèves du couvent, M. ie

professeur et ses élèves, les jeu-

nes filles, les dames, le drapeau

du Sacré-Coeur, porté par M. A-

chille Quirion, la Ligue du Sacré

Coeur, le choeur de chant, le Très

Saint Sacrement, la foule. Le cor-

tége s'ébranla, puis défila dans

les rues du village pour se rendre

au reposoir érigé près de la statue

du Sacré-Coeur, en face de l’égli-

se. Avantle salut, il y eut chants

par les élèves du couvent, invo-

cations aux intentions du Saint

Père le Pape, pour le succès du

congrès Marial, pour notre nouvel

archevêque, nos prêtres, pour ,la

paix, pour les familles de la pa-

—> >=  

 

roisse, pour le succès de bonnes

vacances, etc.

M. le curé présida la cérémonie

du salut du Trés Saint Sacrement

qui fut suivie de la consécration
au Sacré-Coeur de Jésus. Le dé-

filé, au retour. fit son entrée dans

I'église au chant du Magnificat.

Ajoutons que le reposoir fut soi-

gneusement préparé par les Da-

mes Religieuses de notre parois-
se.

Echos d’une soirée
a Ste-Cécile

Une soirée avait lieu, dimanche

le 15 juin a Ste-Cécile, au profit

de cette mission. Elle fut un suc-

cés et a remporté la jolie som-

me de $241.78, dont sauront béné-

ficier les oeuvres de la mission.

Les organisatrices remercient,

par la voix de “L'Echo de Fron-

tenac” tous veux qui ont contii-

bué au suecès de cette soirée, soit

par leur travail, soit en y assis-

tant, soit en contribuant d’un ma-

nière quelconque. Un cordial mer-

ci est également adressé à tous

ceux quiont si généreusement ré-

pondu lorsque nous' leur avons

tendu la main. Parmi ces derniers

soulignons une partie de la po-

pulation de Lac-Mégantic qui,
malgré les sollicitations de toutes

 

 
 

 

NAISSANCE

M. Paul Emile Gagné et Mada-

me Gagné, née Rita Dostie, font

part à leurs parents et à leurs a-

mis de la naissance d’une fille.

L'enfant, née le 20, a été baptisée

le 22 sous les prénoms de Marie

Lucienne Julie. Parrain et mar-

ruine M. et Mme Marielle Dostie,

su tante

Nos félicitations,

La déliquence
juvénile

 

Les membres de l'Association

des Chefs de Police et Pompiers

de la Provinee de Quebec, tout en

poursuivant feur devoir journalier,

se rendent compte que les délits et

méfaits augmentent constamment

et plus particulièrement parmi no-
tre Jeunesse. '

passe guêre une seule

Journée qui ne marque pas l'appa-

rition devant

Il ne se

les divers tribunaux

de la Province d'un grand nombre

d'enfants qui ont été apprehendés

pour sou-

vent, par malheur tres souvent,

ces enfants

leurs mefaits et plus

sont responsichles de

CrIMes Assez graves

De leur côté les orga: isations

protectrices ont déployé beaucoup

de temps et d'énergie pour enrayer

Ce fléau, mais malheureusement

elles n’ont pas atteint le degré de

succès qu'elles auraient aimé ob-

tenir. Mais, quoiqu'on n'ait pu ap-

porter toute l'amélioration qu’on

aurait voulu, ceux qui ont la res-

ponsabilité de maintenir l'ordre et

la paix sont loin de se décourager

et d'abandonner la parti« en face

d'une telle situation. Au vontrai-

re, ils ont à coeur el sont détermi-

nés à continuer de poursuivre leur

tâche quelle qu'ardue qu'elle soit

afin de donner à la population de

la province toute la paix et la

tranquilité qu'elle peut s'attendre
de jouir.

Afin de pouvoir mieux réussir

dans leur travail et empêcher la

perdition de nos jeunes et pour dé-

montrer comme l'Association veut

bien prendre toutes les mesures

qui s’imposent, à la dernière as-

semblée du Conseil Exécutif une

anars.

sortes qu’elle reçoit nous a si gé-

reusement ouvert ses

son coeur.

 
  

partes et 

 

NKILLER    
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résolution fut adoptée luquelle a

pour but d'etablir au sein de l'As-

Chefs de Police et

Pompiers de la Province de Qué-

bec Un comite qui s'occupera par-

ticulicrement de la “prévention de

la délinquence juvénile”.

Conime on le sait d'ailleurs, un

enfant à sa naissance n'est ni bon
Hi mauvais. Il faut done en con-

sociation des

clure que si par lu suite il s'engage
duns ie vie de crime et de débau-
che ceci peut être jusqu'à un cer-
tain point, attribuahle aux mau-
vaise- influences et exemples qu'il
a subis durant sa croissance.

Lu jeunesse d'un pays est cer-
tex le cupital le plus précieux,
C'est done dire qu'on doit garder
Jalousement et lui donner toute
la protection et l'aide possible.

Par contre, on a pu constater que
de nombreuses organisations de
toutes sortes et des particuliers se
sont beaucoup intéressés et ont
pris des moyens pour fournir à u-
ne certaine partie de notre jeune
population des endroits propices
où ils peuvent pa-ser leur temps
de loisir et en tirer profit Les
rues encombrées et les tausis sont
des terrains fertiles au crime. A-
lors, il faut donc fournir aux Jeu

hes qui n'ont que la rue pour par-

tage les moyens et des endroits où
ils peuvent se divertir tout en up-
prenant a devenir de hon. citoyens.

Nous reconnais-
sants à tous veux qui se sont dé-
penses pour le bien-être de nos
jeunes car ils ont sans doute, pur

leur travail et leurs bonnes diree-
tives. empéché heauconp de ces
Jeunes êtres de s'eugager dans la
Mauvaise voie,

sommes très

Nous exhortons tous les mem-
bres de l'Association x prêter leur
concours à toute organisation qui,
d'une manière ou d'une autre, s’in-
tévresse à la jeunesse. Il n'est que
 
 

PONTIAC
Une voiture encore plus belle

 

PPS

   Un produis
de

General
Motors

 

onduisez unePontiac-etvous
 

nouveau dessir de l'avant.

courants d'aie

pre àis adce i
Scns « Epurateur d'huile

 

)

   

Sevie Ta Pontiac offre cet ensemble db
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curactéristiques pour UNE VALEUR GENERALE

Le myle "crait d'argent” exclusif rehaussé par un

- Grosse carrogserie Fisher spacicuse ¢ Marche triple-
ment amortie ¢ Genoux mécaniques à l'épreuve
des chocs e Ventilation Fisher à l'épreuve des

L, six euboit cylindres, doux et
t' mesuré sous pression

‘permanent haute

Sadaà vide dePésincalle + Tubalure Scone: M
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Freit Irjuliques mulriscellés Carrosserie mona-
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Nous croyons sincèrementqu’il n'y a pas d’a

Les nombreuses commandes de nouvelles P
la qualité es Ja besuté de cette voiture qui

euvensement, il est impossible

 

wi

nenvierez personne!
’

uto plussatisfaisante, en général, qu'une

D'année en année, la Pontiac offre tout ce qu'il y a de bonet de nouveau — en plusd'un fonctionnement et d'un entretien économiques. Elle ne laisse rien d’essentielà désirer — en performance, confort ou maniabilité. Et elle est toujouts une desplus belles voitures qu’il soit possible de voir dans la rue et sur la grande route.

La Pontiac "trait d'argent” 1947 illustre bien ce que nous voulons dire. Les gensqui l'obtiennent n'ont pas besoin d’envier les autres — et ce sera encore le ces despersonnes qui conduiront les Pontiac 1948, 1949 ou 1950. D'année en année, laPontiac est une belle voiture — sous tout rapport.

ontiac attestent de façon fort agréable
est la plus belle des “trait” d'argent”.¢ derépondre immédiatement à une telle de.manie et nombre de gens qui choisissent la Pontiac devrons attendre: Donc, sivous êtes un acheteur averti et que vous tenez à la Pontiac . . rappelez-vous quevotreprésenteauto vous donnera un service meillesir et plus sûr, dans l'intervalle, sivouslu confier aux'icinsde voire marchand Postiie,

[de sa liberté à

 

Juste et rauisonn&ble de dire qu'il
est de l'avantage de tous membres
d'une organisation du domaine po-
LKIer de deployer tout le temps et
Lenergie uont Us disposent a don-
Her de sages conseus et prendre
tous les moyens possibles pour ai-
ter ces jeunes etres qui grandis-
sent dans un monde tres boulever-
se. Cest un moyen pour le poli-
cièr de bien s'acquitter de son tra-
Vail tout aussi bien que de remplir
les conditions de son serment d'of-
Tice.

J HT, POUDRETTE, prés.
Comite de Prévention de la

Delnquence Juvenile,

A-sociation des Chefs de
Police ot Pompiers de lu
l’rovince de Québec.

Parlonsdes lois ouvrières
du Québec

—_—

ll est assez paradoxal que ce
soit hu situation ouvrière qui sus-
vite actuellement le plus de com-
mentaires dans les cercles politi-

 

ques. Dans ensemble, les relu-
Hons entre patrons et  vuvriers

Hunt peut-etre jamais eté moeil-
leure duns ln province de Québec
qu'elles ne sont présentement.
Mais 11 suffit souvent d'un ou deux
contlits d'une umportance toute re-
lative pour allumer une vérituble
guerre 1déologique.

Les incidents de Lachute ont
provoyue bien des expressions d'o-
pinions. Les uns dénoncent l'in-
filtration de l'idéologie‘ communis-
te, les autres critiquent les inter-

ventions «de l'autorité, Chose us-
sez 1emurquable, c'est que person-
ne ne semble préconiser une ré-
forme de nos lois ouvrières. Si ces
lots sont bonnes, l'Etat a certaine-
ment le devoir d'en exiger l’appli-
cation. Et les citoyens ont celui
de les respecter en toutes circons-

tances. Si les lois ne sont pus
bounes, on doit travailler à les a-
méliorer, mais par des moyens lé-
aux et dénineratiques. Nul n'a le
droit de se faire justice à lui-mê-
me, sous prétexte que lu Jégisla-
tion existante ne lui convient pas.
Précher la violation des lois et la
résistance à l’autorité légalement
constituée, c'est
volutionnaire,

Notre législation actuelle ne
comporte nueun caractère dictato-
rial. Elle à simplement pour 0b-
jet d'amener le patron et le syndi-
cat officiellement reconnu comme
agent des ouvriers u négocier en-
semble de bonne foi en vue de con-
clure un accord. Si l'on ne s'en-
tend pas, de conflit doit être sou-
mis à Un comité d'arbitrage. La
législation ne va pas plus loin
Elle n'oblige ni le patron, ni le
syndicat à accepter la sentence ar-
bitrale, sauf dans le cas des ser-
vices publics. Mais In grève et
la contregrève ne deviennent léga-
les que lorsqu'on a franchi toutes
les étapes de ln négociation, de la
conciliation et de l'arbitrage. Elle
est interdite en tout temps dans
les services publics, mals alors
les sentences sont obligatoires
pour les deux parties.

Cette législation existe depuis
plusieurs années déjà et elle a
domné de hons résultats, Plus de
onze ceut- copventions collectives
intéressant au delà de cent mille
ouvriers sont présentement en vi-
gueur. Qu'il y ait encore beau-
coup de travail à faire, c’est cer-
tain. Des centaines de mille sa-
lariés n'ont pas d'autre protection
que celle de la loi du salaire mini-
mum. Nombre de patrons auraient
intérêt à acquérir une ‘mentalité
plus sociale et plus chrétienne. Ce
serait pour eux la meilleure façon
de lutter contre les idées subversi-
ves. Mais dans l’état actuel de no-
tre législation, le gouvernement
ne dispose d'aucun moyen spécifi-
que pour forcer unpatron à payer
plus que le salaire minimum. Un
contrat collectif ne s’impose pas.

Ce ne serait plus un contrat, une

entente entre les parties. De-
vrait-on rendre obligatoires dans
tous les cas les sentences arbitra-
les ? Tl faudrait alors faire dts-
paraître le recours à la grève et à
la contregrève. Et l’on voit d’ici
les protestations véhémentes qui
s'élèveraient de toutes parts. Tou-
te législation donnant :à l'Etat le

faire ocuvre ré-

conduite aux patrons ou aux ou-
vriers aurait nécessairement’ pour
Stfet d’amoindrir les libertés exis-
tantes. C’est bien là, semble-t-il,
le noeud deia question, .

Si l’on veut le maintien d’un ré-
gime de libérté dans in. domaine
des relationsindustridiies
que chacunapprenns: & ge servir

nant compte des exigences deI

 

 

 
 

pouvoir d'intervenir d'autorité dans]
un conflit pour dicter une Îlgne de|

, 11 faut].

ne et de révolte. Les ouvriers qui

méprisent les lois et versent dans

les méthodes révolutionnaires in-

disposent l'opinion publique à l'en-

droit du mouvement syndical et

retardent le redressement de leurs

justes griefs. Où qu’ils se pro-

duisent, les abus tendent à provu-
quer l'établissement d’un régime

plus rigoureux. Les incidents de

Lachute ne donnent certainement

pas une image fidèle de la situn-

tion ouvrière dans ln province.

Mais ils doivent nous servir d'a- i

vertissement. Si nous tenons à rendre tt rt,
garder à notre législation l'esprit pm ! Cen Lei
libéral, au sens large du mot, qui découvertes

Un coup de clairon
 

Le Centre Fanuligd + à

ces Jours derniers ces

vrage du Père Elisée

Les prêtres uppelés + 1.

la direction spirituell

jeunes gens liront ces pue

le plus grand interet

Le Père Elisée fourni!

lecteurs le secret du su

toral. Comment faire de su

Eé UN ami conflunt, con

dans Pepe oo

accessible

; A teur attentif d'UN Coat
a présidé à son adoption, commen- € ‘

, CLAIRON
çons par l'observer en toute bonne

foi, sans oublier que la stricte jus- Vous pouves vous ques

tice re suffit pas à empêcher les ouvrage chez tous lex fic

Rrindenverits pi fon n’y ajoutefchez l'éditeur Le CENT1
MILIAL, 3425 vue

Montréal 18 Au compton >

pur la poste $1.35

l'huile de ln charité chrétienne.

(Bruno Valin — Le Progrès

du Saguenay, 12 juin 1947).
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VOTRE RAPPORT D’IMPOT
Il sern préparé avec soin et discrétion si vous le conliez au

comptable soussigné, autrefois de

L’'IMPOT SUR LE REVENU

FERNAND LAPIERRE, A. I A.

Auditeur Public accrédité

Tél.: AMHERST 3357

 

4249, rue DeLaroche MONTREAL.

 

 

HOMMES D'AFFAIRES

Faites que vos efforts nu bu-

 

  

   

  

   

  

      

  

   

       

  

(2 reau nient plein rendement !

i) Vous avez besoin, pour cela
d'un dnetylographe REMING
TON. Adressez-vous à

La Papeterie
de Mégantic Enrg.
Représentant nutorisé de

REMINGTON RAND
LRT

Nous nous occupons de faire ex écuter lew travaux de répara-
tions et de nettoyage den dacty lographes de toutes

42, RUE FRONTENAC

marques,

LAC MEGANTIC, Qué.   

 

FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

CET)
, » 4

1566 ST-DENIS, MONTRÉAL
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Centenaire de l'Institut des Frères

du Sacré-Coeur et 25ième anniver-

saire de lu fondation du Collège

Une date mémorable dans les

annale- de lu maison est certaine-

ment la célébration du Centenaire

de la fondation de l’Institut des

Frères du Sacré-Coeur et du 25ème

anniversaire de la fondation du

collège. A cette occasion, des fé-

tes curent lieu en mai et juin 1921.

Répondant à l'invitation du cher

Frère Amatile, directeur, une soi-

xantaine d'anciens élèves se réu-

nissaient au college, le 9 janvier

1921. Le cher Frère Directeur re-

mercia les “Anciens” d'avoir ré-

pondu en si grand nombre a lap-

pel qui leur a été fait; il dit à

tous le plaisir qu'il éprouvait de

voir à lu réunion, plusieurs élèves

de la premiere année de la fonda-

tion du college. Ensuite 11 fit pan

à l’assemblée que durant la pre

sente année serait célébré le cen-

tième anniversaire de la fondation

de la Communauté des Frères du

Sacré-Coeur: qu'à cette occasion,

il y aurait, en juillet prochain, de

grandes fêtes à Arthabaska, ber-

ceau de l'Institut sur la terre ca-

nadiénne. En plus, dans toutes le:

maisôns de l'Institut, il y aurait

dans la première semaine de juin,

des fêtes commémoratives aux-

quelles tous les “Anciens” seraient

invités à prendre part. Pour per-

pétuer le souvenir de cet événe-

ment extraordinaire, un superbe

monument au Sacré-Coeur serait

élevé en face de la Maison Provin-

ciale à Arthabaska. Cette circons-

tance a paru favorable aux Supé-

rieurs et à tous les Frères, d’invi-

ter tous leurs élèves actuels et an-

ciens, à prendre part aux fêtes mé-

morables, et aussi, de contribuer à

l'achat du monument souvenir qui

sera élevé à la gloire de Celui qui

a dit: “Laissez venir à Moi les

petits enfants”.

Tous les Anciens présents à la

réunion acceptèrent avec enthou-

siasme cetle occasion de manifes-

ter leur reconnaissance envers les

Frères, leurs anciens professeurs,

et un Comité d’Anciens du collège

de Mégantic fut immédiatement

formé comme suit : Président Ho-

noraire, Rév. Frère Amable, direc-

teur du collège; président actif, M.

A. E. Lebel, un ancien de la 1ère

année (1897). Vice-présidents:

MM. Alphonse Cauchon, J. J. Gen-

reau, J. J. Sévigny et J.-E.-A. Ro-

ger. Trésorier, M. Auguste Gi-

rard; secrétaire, M. Joseph Durand.

Ml fut alors décidé d'envoyer à

tous les anciens une lettre-cireu-

lnire leur annonçant les fêtes pro-

chaines, le but de ces fêtes, et aus-

si exprimant les sentiments de

tous dans une devise choisie avec

soin:
~

Une légère contribution était de-

mandée pour défrayer les dépenses

de ces fêtes et aussi d’être à mê-

me, eux, les Anciens, de payer leur

grosse part dans J’achat d’un mo-

nument souvenir, du Sacré-Coeur

lequel serait érigé à Arthabaska,

berceau de la Congrégation des

Frères du Sacré-Coeur sur Ja terre

canadienne.

Les ‘souseriptions pour le monu-

ment au Sacré-Coeur et la célé-

bration des noces d'argent du col-

lège, furent généreuses. La pre-

mière souscription au montant de

$10. reçue de l'extérieur, venait

de M. l’abbé Henri Tremblay, vi-

caire à Coaticook, ‘un ancien de

Mégantic. Le 13 février, le tré-

sorier faisait rapport qu’il avait

déj? reçu des souscriptions an
montant de $483.20. Les Anciens

organisèrent une séance ct une

partie de. cartes, et le montant to-

tal des recettes atteignit $800.

Il fut alors décidé d'envoyer la

somme de $400. au Rév. Frère

Henri, supérieur de la Maison Pro-

vinciale, à Arthabaska, comme é-

tant la contribution des Anciens
de Mégantic, 8 ce monunient sou-
venir. Le cher Frére Théodose, se-
crétaire de la Communauté, accu-
sait_réception de cette contribution

eh félicitant les anciens élèves de

leur louable initiative.
PA

:A leur réunion du 20 mars, les   
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1Anciena, désirant manifester au
‘cher Frére Amable, directeur, leur.

| reconnaissance pour le bon ac-

ciel et la courtoisie avec les-
quelsil refoit les Anciens toùtes
les fois qu'il les voit revenir à leur
Alma Matèr;lui présentérent son
poiteait magnifiquement fait: à la 

, Bérard,

préché par le Rév. P. Marie-Antoi-

ne, o.f.m,

Vendredi, le 3 juin, Fête du Sa-

cré-Coeur.

Samedi, 4 juin, messe et sermon;

le soir, sermon et salut du T. S.

Sacrement.

Dimanche, 5 juin, Communion

générale des Anciens. GrandMes-

se. Inspection des Cadets du col

lege. Amusements dans la cour.

Les différents articles du pro-

gramme de la célébration des no-

ces d'argent de notre collège se

déroulèrent dans le plus magnifi-

que décor, duns une atmosphère

de piété, de franche sympathie et

de gaieté de bon aloi qui touchè-

rent profondément les chers Fre

res et leur furent un puissant ré-

confort dans la poursuite de leur

apostolat auprès de la jeunesse

de Mégantic.scolaire

Le pique-nique du 24 mai à Ra-

mage Point, sur les bords du beau

lac Mégantie, réunit plus de 500

anciens, quelques centaines Jv

leurs amis, et les élèves actuels du

collège. Le transport se fit en

barge tirée par le vapeur de Lake

Megantic Pulp Co. Depuis quel-

ques jours, des cuisiniers habiles,

anciens élèves, s'étaient rendus à

Ramage Point pour préparer la

nourriture de tous ces pique-ni-

queurs. La température était i-

déale, le diner et le souper furent

de véritables banquets; il y eut

jeux de toutes sortes, chants, mu-

sique, causeries et réminiscences

des jours d'autrefois. Des anviens

de la première heure nous raconté-

rent Jeurs souvenirs des débuts” du

collège.

Ces fêtes, si bien réussies, scel

lèrent un passé glorieux et permi-

rent d'augurer un brillant avenir

Elles furent tout à l’honneur

Anciens Flèves du collège et de

toute la population de Mégantie.

dex

Le 2% septembre 1921, le Comité

des Anciens Elèves faisait don de

$60.00 & La Ligue du Saeré-Coeur

du collège, ce montant étant la ba-

lance non dépensée des contribu-

tions reçues pour l'organisation

des fêtes du 25e anniversaire de la

fondation du collège.

Les directeurs du Collège

Depuis 1897, se sont succédés à

la direction du college, les chers

Frères Hilaire 1897-1900; Ildéric

1900-1901; Xavier 1901-1905; Ed-

mond 1905-1912; Amable 1912-

1916; Théogène 1916-8 mois; Ama-

ble) 1917-1923, 2ieme fois; Ubald,
1923-1924; Libert, 1924-1925; Ré-

gis 1925; Gédéon, 1925-1927; Eu-

gène, 1927-1933; Bertin, 1933-1935

1935-1941; Roland 1941-

1943; Arcade, 1941-2 mois; sales

1943-1944; Charles-Emile, 1944.

La Commission Scolaire

Depuis les débuts, les présidents

de la Commission Scolaire ont été:

M. Télesphore Lemay, 1886-1895;

M. l'abbé J.-B.-A. Cousineau 1895-

96; M. l'abbé J.-E. Choquette, 1896-

1918, M. Eusèbe Huard, 1918,1927;

M. le notaire D. L. Lippé, 1927-

1942; M. Jos.-V. Durand, 1942-

1946: M. Roland Marceau, 1946. . .;

ces deux derniers sont anciens élè-

ves du collège.

Tes secrétaires-trésoriers : M.

le notaire J. N. Thibodeau, 1886-

96; M. Louis Bécigneul, 1896-1900;

M. Alphonse Cauchon, 1900-1914;

M. Louis Bécigneul, 1914-1941; M.

J. Armand Drouin, avocat, 1941-

1943; M. J.-A. Bernier, 1943-...

La chapelle

Depuis- leur arrivée*®à Lac Mé-

gantic, les chers Frères soupi-

raient après le jour où ils auraient

le bonheur de posséder le Saint-

Sacrement dans leur maison. L’es-

pace manquait pour une chapelle,

mais pour réaliser leur grand dé-

sir, les Frères consentirent à se

mettre plus à l’étroit, et une pièce

fut aménagée en chapelle, au deu-
xième ‘étage, et une petite sacris-
tie dans la tour.

Le 8 septembré 1927, M. l'abbé
M. Eugène Labrosse, P.S.S., vicai-
re à Lac Mégantié, délégué par
Son Excellence Mgr Gagnon, Evé-
que de Sherbrooke, vint faire la
visite canenique de la nouvelle

chapelle, et ayant constaté que

tout était conforme aux lois de l’E-
glise, fit un rapport favorable à
Monseigneur l’Evêèque.

Le 23 septembre, M. le Curé
Bernier fit 1a bénédiction de l'au-
tel des corporaux, ‘des-ciboires et
des ornements satrés;; Le 24 sep-
tembre, le cher FrèreEugène se
rendait au presbytère; en automo-
bile pour y ramener M. le Curé
Bernier et M YabéPTremblay, 

 

Langelier et Monfette, MM. Oscar

Brassard. Alphonse Cauchon, Wil-

frid Drouin et Louis Lachance ê-

tuient présents.

A six heures et quart, monsieur

le curé Bernier monte à l'autel as-

siste «de M. l'abbé Tremblay. les

annales de la maison rapportent

qu'à sept heures moins 25 minutes,

Dieu descend sur l'autel; il habite-

ra désormais parmi nous. In joie

est dans voeurs et aur

tous les visages”

tous les

Croix de Gaspé

En 1944, à lu suite de la cele-

bration du quatrième centenaire de

l'arrivee de Jacques Cartier, à

Gaspe, lex societés nationales eni-

rent le voeu que fut perpetue le

geste de Cartier crigeant une croix

sur le promontoire de Guspé, pour

bien demontrer qu'il prenait pos-

séssion de ce nouveau pays, aa

nom de Mieu, tout aussi bien qu'au

nom du Roi de France; 1] fut sug-

géré de faire ériger, en face de

Province,

Cette sug-

l'encouragement du

Département Instruction Pu-|

blique. C'est pourquoi les chers

Frères firent ériger, en 1934, sur

le parterre du collège, une belle

croix de Gaspé. Lorsque le vollè-

ge fut agrandi en 1945, ln croix

de Gaspé fut déménagée dune ln

cour de récréation

toutes lex écoles de la

“une eroix de Guspe”

gestion reçut  
de

Le pon cinéma

le cinéma peut servir a diver-

tir, n recréer et à instruire. Au,

pres de la jeunesse étudiante, il

peut avoir une influence heureuse

et etre un excellent auxiliaire dans!

l'enseignement. C'est pour at

teindre ce but que In Commission

Scolaire acheta, le 2 décembre 1941,

un projecteur cinématographique,!

pour l'usage des écoles de ln ville.

Le Département de l'Instruetion

Publique paya le tiers du coût dt

ee projecteur. Depuis lors,

lège comme au couvent,

ont l'avantage de voi

animées intéressantes,

qui augmentent leurs connnissan-

ces générales et leur

gout du bon cinéma.

Nouvel agrandissement,

nu col-

le- élèves

des

instructives,

vues

donnent le

1944

La population de Mégantic æug-

mentaut continuellement le nombre

des enfants fréquentant le collège

s'acéroissait également. On man-

quait d'espace, les classes étnient

surchargées, et les parents. deman-

daient qu’on ajoute une dixième

année au programme des études,

. MM. les Commissaires consta-

taient que le nombre des enfants

augmentait tellement qu'on man.

quait de classes au college, au cou-

vent et à l’école d'Agnès. Au cou-

vent, on trouva une solution tem-

poraire, les Religieuses offrant u 1

local, au sopsg-sol, pour wpe nou-

velle classe; à J'école d'Agnès, le

parloir fut transformé en classe.

Quant au collège, les Commissai-

res se rendirent compte qu’il était

impossible de trouver un local ail-

leurs. Une salle fut jouée dans la

maison de M. Zéphirin Roy, rue

Champlain, et le ler janvier 1944,

une classe y était ouverte.

A leur réunion du ler février

1944, les Commissaires étudièrent

longuement un projet d'agrandis-

sement au college; M. J.-Aimé

Poulin, architecte de Sherbrooke,

fut chargé de préparer des plans.

Il s'agissait de construire une ai-

le du côté sud; cette nouvelle cons-

truction servirait de résidence aux

Frères et l'ancienne bâtisse serait

toute transformée en classes. On

avait besoin de quatorze classes,

on n’en avait seulement onze; a-

vec l'agrandissement projeté, on

aurait dix-sept classes, ce qui suf-

firait pour les besoins de plusieurs

années à venir!'... (Aujourd'hui

1947, toutes les classes employées,

on pourrait dire : à pleine capa-

cité!...)

Mais le pays était en guerre, il

était trés difficile de se procurer

Jes matérfaux de construction et
d'obtenir, du Gouvernement,” un

permis de construire. C'est pour-
quoi, le 7 mars, les Commissaires
invitèrent M. le Surintendant de
l'Instruction Publique à venir à Lac

Mégantie, pour étudier la situation

avec lies Commissaires et y trouver

une solution. Le Surintendant n’a-

yant pu venir, les Commissaires

se rendirent à Québec, o üils expo-

sèrent toute 1a question; ls per-

mission d’agrandir leur fut accor-

dée.

Le 5 juin, les Commissaires fi-

 

L'ECHO DE FRONTENAC, JEUDI, 26 JUIN 1947 PAGE NEUI

L’Histori d Jeudi, le Z juin, séance pour les [nir dire la première messe; Mada- —

SINCERES FELICITATIONS DE: que €.. enfants; ouverture d’un Triduum|me et Mlle Durand, Mesdames
SOUVENIR DE

Alphonse Legendre
Representant de Notional Breweries 1d

52 rue LAVAL 
 

|
|
SOUVENIR DE

QUEEN'S HOTEL
ARMAND LLANGLOIS Prop

ROLAND (GAGNON verant

Rue FRONTENAC - Tel

 

 

COMPLIMENTS DE

-

\ N

J. FE. Marceau Enre.
SIMONNE MARCEAU, Prop

FERRONNERIE

Rue FRONTENAC

 

  
  

SUCCES A T'AMICALE

Roméo Dubuc
MARCHAND DE CHAUSSURES

Ha the FRONTENAC

 

  

 

 

rent tme demande au Rév. Freel]

:|'Provincial pour un Prive profes-

teur pour laidemedaa

    
 

 

 

  
 

     
=

COMPLIMENTS DE

Rémi | Icml L21moine

MARCHAND  EPICIER BOUCHER
[levee de 1928 & 1946

7% rue FRONTENAC Tel 50

— Co

nr — -— -

COMPLIMENTS DFE

Joseph Bernier
MEGANTIC 5-10-15 a $1 00

85. rue LAVAL Tel 165-J

SOUVENIR DFE

3 ’ MarkeStewart's Meat Market
HENRI BOULANGER, Prop. ,

BOUCHERIE-EPICERIE
Spécialités: Légumes et jambon

110, rue FRONTENAC Tél: 78

eme us

mr
pey
  

 

   
 

BIENVENUE AUX ANCIENS PROFESSEURS

 

Louis & Léo Michaud
MARCHANDS DE MEUBLES   

     

  

Tél: 231-W
9         

  

 

  



 

    

   

   

  
  
   
  

 

    
  
   

   

     

   

    
    

 

  
  

  
  

  

 

    
  

  

  
  

    
      
    
      
  

   

  
  
    

   

   
      

       

  
  
  

  
     

  

  

  
  
   

    

    

  
  

  

  

   
     

   

 

    

  

   
    

  
      

 

           

    
      

  

     
   
   

 

  

 

      

   

  
  

  

  
  

  
   

   

     
  

   
  
   
  

 

 

 

Cn amanile. am trenogTe $dSe

L'ECHO DE

"dersan 2 — -

FRONTENAC, JEU26

YSISAgarnMapaeeSin

» JUIN 1947

 

  

    

   

  
  

  
   

      
  

       

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  
 

 

 

 
 
   

     
 

Docteur Louis-Georges Huard
MEDECIN-CHIRURGIEX

Ancien de Doty a De

48 rue FRONTENAC Tel 14

mere ns —— —

COMPLIMENTS DE |

|

|

La Caisse Populaire
Saumte-Agne de lu Vers

77 rue LAVAL. - Vel 2185

- — —

MEILLEURS SOUHAITS DE

L Laval Fortier
Ferro cnucadremient

Acces sont pectin

57 rue LAVAL Tel 219-R

BIENVENUE AUX ANCIEN: |

|
|

|J. A. Bernier
ASSURANCES GENERAL FS

6h 1c FRONTENAC Vel 165-J

| LeLL LL LL 0

MEILILEUXS VOEUX DE SUCCESS I

A L'AMICAIF “ |

J. W. Bourque
NOTAIRE

RUE FRONTENAC Tel 128

_ 4

BIENVENUE AUX ANCIENS

Jos. Huot & Fils
MARCHANDS DE € HAUSSURES

Gros et detail

Manufaeturiers de Hi tses de claque

RUE FRONTENAC Tél 68

L - oo

BIENVENUE AUX ANCIENS ET
BON COURAGE AUX NOUVEAUX

Emile Girard
BIJOUTIER

98 rue FRONTENAC ) Tél: 76

“SOUVENIR RECONNAISSANT
D'UN ANCIEN .

e °

Epicerie Frontenac
JULES VALLEE, prop.

EPICIER-LICENCIE

; i

4 rue FRONTENAC TéL: 91 |
— DUR Sra. ha —

 
|

L'Historique de...

(suite de la page 9)

 

M. l'Architecte Poulin avait sou-

mis ses plans de la nouvelle cons-

truction, mais le 12 juillet, les
Commissaires lui demandèrent des
modifications, pour que le soubas-
sement puisse servir de local à u-
te école d'initiation aux travaux

Les Commissaires dési-
valent cette école qui comblait éga-
lement un voeu des contribuables.

la nouvelle construction, suivant

Un demanda des soumissions pour
le- plans modifiés.

furent auprés du Gouverne-

ment, afin d'obtenir un octroi. Le

T juillet, le Surintendant de l’Ins-
truction Publique informa les
Commissaires qu’un octroi de $18,-

001 avait été accordé, sur une ba-
se de 60% d’une construction

d'un colt de $30,000. Mais comme

on prévoyait que le coût de la nou-

velle construction serait d'un peu
plus que $50,000 les Commissaires

pour que l'octroi fut

d'au moins de 607% de $50,000. Le

Ter août 1944, les Commissaires

étiient heureux de recevoir une

letire du Surintendant, leur annon-

ça.t que l'octroi avait été aug-

menté de 60% de $50,000, paya-

ble en cinq versements annuels de

$6,000 chacun.

Je 8 septembre 19-44, la Commis-

Scolaire recevait des soumis-

la nouvelle construction

Armand Grenier, Henri

Roy, de Mégantic, et de Bonin &

Tr-mblay, de Sherbrooke. Le cong

trait fut accordé à M. Henri-Louis

Rov. un ancien du collège, pour la

somme le $03,419.00, Dès le len-

après la signature du con-

travaux commencèrent.

Gouvernement Pro-

virial avait été promis à la veil-

élections générales du à

not, le Gouvernement God-

bout ayant été défait, les Commis-

satres craiguirent qu'il ne fut an-

des démarehes nouvel-

lex seraient nécessaires auprès du

Gouvernement pour faire

cet octroi. Heureusement

1 n'en fut pas ainsi. Monsieur Pa-

Tardif avait été élui député

pour le comté de Frontenac et ve-

dêtre nommé Ministre d'Etat

Gouvernement Duplessi<.

immédiatement

importante

le 4 novem-

Secrétaire du Conseil

manuels.

faites

insistérent

sien

sions pour

de MM.

denn,

trat les

l'octroi du

le des

mais

nul et gue

nouveau

ruatifier

trice

naît

dars le

1 voulut s'oceuper

de cette question si

pour notre college, et

bre 1944 le

Exéentif de lu Province annonçait

aux Commissaires que l'octroi se-

rait payé tel que promis.

Le 4 oetobre, un règlement d'em-

adopté par la Commis-

au montant de $55.-

à intérêt au faux de 3e, avec

print était

sion Seolaire,

Go,

échéaree sur une période de 15 an-

nées, datée du ler lécembre 1944,

et le 10 septembre, la Commis-

Municipale de Québec don-

approbation à ce règle-

“lon

naît

ment

Monsieur Roy active-

ment les travaux de construction;

malgré la rareté des matériaux, il

réussit à procurer. La nou-

velle bâtisse était une magnifique

construction à l'épreuve du feu,

l'extérieur firi en briques, et l’in-

térieur en béton armé. Elle de-

vait contenir la résidence des Frè-

res, avec une chapelle; nu sous-sol,

on  établirait Fécole d’initiation

aux (travaux manuels.

Malheureusement, le 3 juin 1945,

Monsieur Roy décédait après quel-

ques jours de maladie. La cons-

truction n’était pas terminée. Mon-

sieur Joseph Bolduc, cousin de M.

Roy, et son assistant dans ses en-

treprises de construction, voulut

bien se charger de parachever la

construction et au mois de septem-

bre suivant, tout était complété.

Dans le but d’aider la Commis-

sion Scôlaire à acheter les machi-

nes et outils nécessaires à la nou-

velle d'initiation aux travaux ma-

nuels, un Comité de citoyens, sous

la présidence de M. J.-P. Belley,

gérant de la Banque de Montréal
à Lac Mégantic, lança une sous-

cription, avec tirage de magnifi-

ques prix, auprès de la population

de notre ville; le résultat de cette

souscription à l'honneur

son

poussait

s'en

fut tout à

du comité et des citoyens, puisqu’il

rapporta la magnifique somme de

$2,186.48.

La Ligue du Sacré-Coeur, fondée
le 6 novembre 1897 »

La Ligué des Amis du Sacré-

été fondée dès‘ la première ‘année

Coeur dans la paroisse.

re Alix, directeur de la Ligue pour
l'année 1926-27, par l’Apostolat:“dé;
la Prière, Montréal, en date du
septembre 1926, attadte. en ‘uffat
que: 1 -%

“La Ligue du Sacrè-Ce

  
   

   

 

 

Prière et en’ fait partie,
comme les associés, les” Ligueurs

 

 font l’offrande de16xlire, ps

 

Des démarches.

Coeur du Collège de Mégantic a.

frent une dizaine de leur chapelet

pour le deuxième degre et funt une

communion réparatrice pour le

troisième degré. Une seule ins-

cription dans un registre de l’A-

postolat suffit, pour la Ligue com-

me pour l’Apostolat. La seule for-

malité à remplir est l'inscription

duns un registre. Dans nos listes

d'agrégation à l'Apostolat, nous

trouvons, en novembre

1897 :

 

date du 6

des RR. FF. du Sacre-Coeur

Lac Mégantie

supposons qu'il seit

maison qui n'étail pas

Avadénie Vous

Ecole

Nau- bien

la de votre

ciicore érigée en

auriez donc le pouvoir de posséder

uit registre; tout dont les

fouilles sont reliées ensemble, peut

tenir lieu de registre. Vous n’au-

cahier,

“iez qu'à faire signer sur la pre-

dière page, pur Monsieur le Curé,

ane autorisation duvs ce sens:

RR. FF

lnscrire dans ce

‘l’autorise les du Sacré-

Joeur au registre

cous ceux qui voudront faire partie

le l’Apostolut de la

Comme cette formalité

& semblait remphe

Mode Curd AL Bonin signa l'autori-

sation requise, le À février 1932.

Depuis sa fondation en 1897, la

gue du Sacré-Coeur u été l’objet

d'une sollicitude spéciale Mes Frè-

es du Elle le fut

«gulement des Curés de la parois-

2, comme le nom-

d'euses réceptions

nouveaux ligueurs,

es dans l'église parois=iale; à tou-

tx ces réceptions, M. le Curé fai-

it un sermon de circonstance, vu

:N chargeait un de ses vicaires,

V'église était brillamment décorée

pour . la permission

la Li-

zue de faire une quête spéciale au

Priere”

erniere

pas avoir ele

Sacré-Coeur.

. prouvent les

publiques de

receptions fai-

circonstance;

tait accor ee aux officiers de

profit de la cuisse de la Ligue.

Pour

sue du

an foyer de

les élèves du collège, la Li-

Sacre-Coeur fut toujours

piété 1. tense; toujours

1 veut uv helle

membres pour un travail d'aposto-

ardeur entre ses

lat auprès des condisciples.

L'honneur suprème un élè-

ve est d'atteindre au poste de Pré-

shtent de la Ligue du Sacré-Coeur.

pour

Les registres de la Ligue du Sa-

fMé-Couur remontent au ler oeto-

bre 19861. Nous y lisons que le

Conseil de la Ligue se composait

alor: de MM. Adolphe Bécigneul,

président, Edmond Heins. vice-pré-

sident, Ulric René, serrétaire, Ar-

thur Bérubé, trésorier, Eugène

Cauchon, sacristain, Joseph Les-

sard. conseiller.

Depuis ve temps dejà lointain,

les présidents de la Ligue ont été

1901, octobre, Adolphe Bécigneul

1902, Ulrie René

1902, Joseph-H. Sévigny

1903, Lemieux

19804, octobre. Arthur Lemay

1805, octobre, Alphonse Métivier

1905. décembre, Victor Garneau

1906, novembre, Henri Therrien
1907, janvier, Arsenia Grenier

1907, mai. Josaphat Grenier

octobre,

mars,

sept, Rosario 
11909,

1907. sept., Alphonse Cauchon

1909, avril, Eddéas Beaudry

sept., Joseph St-Pierre

sept. Eugene Duchesnean

avril, Hector Durand

sept, Georges Bécigneul

janvier, Henri Boutin

septembre, Omer Roy

novembre, Edouard Piché

septembre, Denis René

septembre, Emile Laporte

mars, Théodore Michaud

sept, Armand Dumas

sept, Edmond Vienneau

janvier, Louis Demers

sept, Emile Bourret

décembre, Wilfrid Labonville

avril. Emile Bourret

sept, Robert Morin

-septembrê, Elie Nadeau
décembre, Paul-Emile Cliche

septembre, Robert Gosselin

avril. Géraiti Paradis

septembre, Lucien Sévigny

décembre, Lorenzo Roy

septembre. Gérard Bonin

avril, Ls-Paul Lachance

sept. Armand Duchesneau

mars, Jean Cauchon

septembre. Ludovic Dion

mars, Chs-Aug. Provost

septembre. Lucien Roy

février, Arthur Buteau

1934, septembre, Raymond Royer

1985, février, Gérard Legendre

1935, septembre, Ravmond Fortier

1936, février, Geo-El. Durand

1986, septembre, Raymond Fortier

1986, décembre, Paul-E, St-Pierre

1987, mars, Yves Sévigny

1987, septembre, Léopold Pilotte

1810,

1912,
1913,
1917,
1917,
1917,

1918,
1919,
1980,
1520,
1921.
1922,
1922,
1922,
1923,
1924,
1926,
1926,
1927,
1928,
1928,
1928,
1929,
1930,
1930,
1931,
1931,
1982,

1932,
1933, 

de l’arrivée des Frères du Sacré- 1988,
|1988;

" Une lettre envoyée au. Rév, Fré.eo

1940, avril, Origène Cliche
20-1940,"sept., François Maillet

 

   
   

une filiale de: PApostolst dé}. 1e H1048; mars, Jean-Paul Legendre|

|

1988, mars, Gérard Caûchon

sept, Léonce Bailargeon

décembre, J.-Claude Picard
septembre. Rosaire Roy
janvier, François Maillet

988,

1949, janvier, Léon Cauchon
1942; mars, François Maillet
1945;sept., Jean-Paul Legendre
1048; ‘décembre, Fernand Garant

 

(1048, septembre, Gaétas Poulin
load, mars, Robert Coulomb:

 

1945,

1946, septembre,

septembre, Gaétan Poulin

Fernand Garant.

La Ligue du Sacré-Coeur. Faits
et gestes.

1902—Le 10 janvier, le Conseil

de la Ligue fait rapport qu'il a

acheté de magnifiques statues du

Sacré-Coeur, pour les classes du

collège «t sollicite des aumônes
des membres pour en faire le
paiement.

1903—Le 4 novembre, le Con-

sell de la Ligue demande à ses

membres des contributions volon-

taires pour l’achat d'une Statue

du Sacré-Coeur pourla salle des

réunions; le Petit Office du Sa-

cré-Cocur sera récité devant cette

statue.

1905—Le 13 octobre, après les

élections, on constate que la Ligue

compte 53 membres.

1905—Le 28 décembre. M. le

vicaire Jules Boucher préside les

élections des officiers de la Li-

gue. .

1906—Le 3 février. réception

solennelle par M. le Curé J. E.

Choquette. à l'église, après vé-

pres, de 15 nouveaux membres.

1906—Le 6 avril, les élections

des officiers se font sous la pré-

sidence de M. le Curé J. E. Cho-

quette.

1907—Le 27 juin, le trésorier

fait rapport ue la Société a en

caisse la somme de 6.10.

1908—Juin, à la dernière réu-

nion de l’année scolaire, le Con-

seil de la Ligue fait rapport qu'il

a cheté un drapeau en soic, 65

insignes, une corniche pourla sta-

tue du Sacré-Coeur dans la pre-

mière Classe. Tous ces achats lais-

sent la caisse avec un d'ficit de

$16.38 à être comblé par les re-

cettes de la prochaine année.

1908—Le 6 novembre, récep-

tion présidée par M. le vicaire J.

A. Lemay, à l'église paroissiale

de 25 nouveau membres.

1909—Le 11 octobre, on décide

de fonder une section pour les

jeunes de moins de 10 ans, qui

n'ont pos encore fait leur pre-

mière communion. les Cadets du
Sacré-Coeur.

Dans les premières classes on

fonde la pratique du Trésor du

Sacré-Coeur.

1910—Le 30 janvier, à l'église,

réception de 31 nouveaux mem-

bres par M. le Curé Choquette.

1910—Le 18 mars, mort d'un

condisciple. Antonio Couture.

1912—Le 18 octobre, dans la

chapelle temporaire érigée pour

le temps de la construction de la

nouvelle église. réception de 45
nouveaux membres par M.le vi-

caire J. A. Lemay.

1912—Le 26 octobre. letrésorier

fait rapport qu'il y a en caisse
$34.74.

1913—Les 8 et 10 octobre, la Li-

gue sort en corps a la réception

du délégué Papal, Mgr Stagni, et

autres dignitaires, venus pour la

bénédiction de la nouvelle église
paroissiale.

1913—Le 29 novembre, la Li-

gue compte 131 membres.

vertir certains membres de ne
pas fumer ni de fréquenter les
théâtres de vues animées.

1916—Le 23 avril, on décide de

faire repeindre toutes les statues

des classes. ;

1917—Juin, M. le Curé J. E.
Choquette bénit la statue du Sa-
cré-Coeur, dans la salle de récré-
ation. .

1917Le 4 noveembre, à l'église
paroissiale, après vêpres, récep-
tion de 34 nouveaux membres,
par M. le Curé Choquette..
1918—Septembre, 16 et 17, les

membres de la Ligue font la gar-
de du corps du défunt abbé J.-E.
Choquette, curé de Ste-Agnès de
‘Lac Mégantic, durant la nuit qui
précède les funérailles. La dé-
pouille est exposée dans le sane-
tuaire de l'église paroissiale.

1918&—Octobre, aucune réunion
de la Ligue durant ce mois, à cau-
se de l’épidémie de grippe espa-
gnole.

1918—Le 16 novembre, Ja Li-
gue décide de participer, à l’achat
d'une statue de Notre-Dame du
Sacré-Coeur en reconnaissance de
la protection de la Ste-Vierge du-
rant l'épidémie d'influenza.
- 1918&—Le 17 novembre, à l'é-
glise paroissiale, réception de 49
nouveaux membres, par le nou-
veau Curé de Ste-Agrës deLac-
Mégantic , M. l'abbé J.-D. Ber-
nier.

1918&—Le 3 décembre, M. le cu-
ré J. D. Bernier vient au college
proclamerl'élection des officiers
élus en septembre dernier.
1920—Le 24 octobre, réception

à l’église paroissiale, ‘par: M. de
Curé J. D. Bernier, de 51 n
veaux membres.

1921—Le |19 semtembre, la
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COMPLIMENTS DU:

Docteur Charles Boisvert
MEDFCIN-CHIRURGIEN

36 rue FRONTENAC Tél: 233

  us

BIENVENUE AUX ANCIENS

J. P. Belley
GERANT de lu BANQUE de MONTREAL

Rue FRONTENAC
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FELICITATIONS AUX ANCIENS ET

ENCOURAGEMENTS AUX NOUVEAUX

Jos. Dion
FERRONNERIE

Rue FRONTENAC

 

   

Rue LAVAL

COMPLIMENTS DE:

H. P. Campeau
ASSURANCES GENERALES

Tél: 253-J

 

 

1914—Le 9 octobre, on doit a- |

  
 

SOUVENIR ET RECONNAISSANCE

D. L. Lippé
NOTAIRE

Rue MILLETTE Tél: 34

 

 

 
 

Cordonnier et marchand de chaussures

JOYEUX RETOUR A NOTRE

ALMA MATER

J. O. Nadeau

Entière satisfaction à la famille

Rue FRONTENAC Tél: 214-J
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; RUE FRONTENAC

BIENVENUE AUX ANCIENS DU COLLEGE

Lucien Gagnon
X  “BIJOUTIER
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Votre radio vous assurera

paration à un expert.

ERNEST

LAC MEGANTIC, Qué.
A. 24 — Juil. 24

TEL. 

Votre radio........

des heures plus agréables, si vous confiez son entretien et sa ré-

Vérification des lampes, réparations de

radio-automobile, réparations générales, etc.

Service prompt et satisfaisant — Prix raisonnables.

TREPANIER 3
1 PHphômé du ©. de IL

un rendement plus satisfaisant et

: 285-W 49, rue CHAMPLAIN   
===ss

L'Historique de...
(suite de la fage 101

naissance d'un don de $6000 de

la part du Comité des Anciens E-

lèves du collège de Mégantic.

192] — Le 25 septembre, à l’é-

glise, après vêpres, réceplion pal

M. le curé Bernier de 56

veaux membres

1922 — Le 28 juin. le trésorier

fait rapport qu'il u

$90.63.

1922-—Août, un drapeau en

en soie, spécial à la Ligue du Sa-

cré-Coeur de Mégantic, est com-

mandé che les RR. SS. du Pré-

cieux-Sang de Sherbrooke, au

coût de $130.00.

1922—Le 15 octobre, à l'église.

réception de 52 nouveaux mem-

bres, par M. le Chanoine Bernier.

Supérieur du Séminaire des Vo-

cations Tardives de St-Victor de

Beauce.

 

Frerti-

en caisse

1922—Le 22 octobre. “Grande

démonstration en l'honneur du

Sacré-Coeur à l'occasion de la bé-

nédiction du monument du Sacré-

Coeur, érigé surle parterre de l'é-

Elise, el du nouveau drapeau de

la Ligue, par Mur Larocque. é-

véque de Sherbrooke. La Ligue

sort en corps et en grande tenue,

ayant en tête le magnifique dra-

peau de soie que Monseigneur

délit en face du monument, au

milieu d'un grande foule de pa-

roissiens. La bénédiction du mo-

nument terminée. il y eut dans

l'église un très beau sermon par

M. l'abbé Nap. Pépin. du sémi-

naire de Sherbrooke. Monseigneur

ajouta qu'il était heureux de

deconstater que la population
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“BUSES A MANTEAU ROUX" d’aprés un tableau de F. L Beebe. TTA

A ; ; Lv TR Lo 7 . q

E “ Contrairement à la croyance ulaire, la buse à menteau $
“ “rouxést un oiseau très utile à l'homme, et au cultivateur tout 9 DU
- park ement. De ses yeux porcants, elle guette constamment ;

ès mulots, les sauterelles et les. grillons dont elle détruit des. ;
nombres incaléulables. Quiconque connaît les habitudes et les
chractéristiques. de ces oiseaux apprécie leur grande valeur :
bcon , et souhaite qu'ils fassent léurs nids près des champs :

Csrams.pat aehak oFlianntationetla # tions de mariages,
—_—… changél'idée faussequivoulaitque les ciseaux voisins du :

’ “| foucon fussent nuisibles.” 1 4
: -—un-bônservateur :

; méthodes decob.
DnSumitleee d'aujourd'hui. je ~ .
instituteurs ivent faire ;uhe grande .
contribution lacausé de la conservation,

| Mégantic avait une profonde dé-

votion au Sacré-Coeur Il engagea

tout le monde à se rappeler les

vertus chrétiennes, en voyant le

beau monument s1 bien situé à la

fucude de l'éghse La cérémonie

se termina par un salut du T. S.

Sacrement. vhanté par la chorale

du collège Monseigneur Luroc-

que ctaul accompagne de Mgr Ga-

phon, de MM les abbés Siniard el

O. Martin de Sherbrooke. et dju-

ne dhzame de cures des paroisses

environnantes GLOIRE AU SA-

CRE-COEUR

1927Le 4 la suite

de la retraite des ¢coliers, preé-

chée par M. l'abbé Roch Poitras,

vicaire, réception, après vepres,

de 29 nouveaux membres.

1929—Le 15 septembre, récep-

tion a l'église paroissiale, après

vépres, de 30 nouveaux membres,

octobre, a

par M l'abbé E. Lafond, vicaire.

1929 — Le 2 décembre, achat

de nouvelles médailles pour les

offiviers

1930--Le 11 septembre. après

la messe de clôture de la retrai-

te des écoliers. M. le Curé A. Bo-

nim recor! 48 nouveaux membres.

1931 —l.e 18 septembre, la Li-

gue donne 825.00 pour l'achat de

lu console de la statue du Sucré-

Coeur dans la nouvelles salle

1935—Septembre, lu

compte 169 membres
Ligue

1937—Cinguantenaire de Meé-

gantie: parade des Ligueurs.

1938—La Ligue perd un de ses

membres: Alban Poirier; les Li-

gueurs assistent au service.

1942— Le vendredi devient jour

officiel de la messe des Ligueurs. 
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1945—Le 17 octobre, réception

de 58 membres par M. Eustache

Brault, curé.

1946—Dès février, des confé-

rences surl'orientation (la voca-

tion, les professions), sont don-

nées à tous les Ligueurs.

1946—Le 17 octobre, fête de

sainte Marguerite-Marie, 62 nou-

veaux membres sont reçus dans

la Ligue par M. l'abbé Burque,
Vicalre.

1946—On compte 225 membres

dans la Ligue.

1946—Le Conseil décide l'achat

d'un drapeau Carillon Sacré-

Coeur. Le cout est de $78.00.

1946—Une petite rafle collégia-

le se fait pour aider a paver le

drapeau. M. Jean-Luc Bernier,

trésorier de la ligue. présente un

total de tout près de $30.00

Etut actuel

A l'ouverture des classes en

septembre 1946, 425 élèves furent

inscrits. Le personnel comprend }

18 Frères.

1946 sera une annèe de souve- |

nir pour notre Alma Mater!

1946 marque la fondation officiel-

le d'un école SUPERIEURE (Pu-

bligue Secondaire)!... 1946 mar-

que aussi l'ouverture de l'ECOLE

DES TRAVAUX MANUELS.

Le programme d'étude est re-

parti comme suit: a—le cours é-

lémentaire de la lère à la 7ème

année  (inclusivement); b— le

cours complémenatire, la 8e et

la 9e années; c—le cours supé-

rieur, comprenant la 10e, lle, et

la 12e années. Actuellement, seul,

le cours scientifique est suivi. Le

nombre d'élèves augmentant, le

cours de la 12e année sera divisé

en cours commercial et en cours

scientifique.

La Commission Scolaire a

Pourvu le cours supérieur scien-

tifique d'un laboratoire de chi-

mie et d'instruments de physique.

L'état actuel d’un après-guerre ne

permet pas encore d’avoir tout le

nécessaire encore moins de

compléter le tout!

Les élèves des be. 7e. Be. et 9e

années suivent les cours de l’éco-

le des Travaux Manuels.

Il m'est agréable de dire au su-

jet de l'enseignement des træ

vaux manuels à l’école, que l'i-

 
 

du Sucré-Coeur, le Rèv. Frère

ancien professeur de notre collé-

ge, et qui l'inaugura à l’école St-

Charles de Limoiluu, de Québre

satisfun- |

|

|

seu

toute lu signification de

px lon INTTTATION O-

JENTATION 1 PRE-APPREN

PISSAGE

Les résultats furent si Une <aqu alors seulement

sants que le Département de fade tone de Voivve un ouvrrer hr

l'Instruction Publique de li pro- {tale dans son métier nga de

vince de Québec adopta cet enser- [troniver chez ce mème eleve des

gnement, suivant le progranime jdi positions, des aptitude des

du Frère Georgius, pour les éco- pods

les primaires de la Province.

Je me permets de dunner le |
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Parmi ses anmens éleves, de

Mégantic est honoré
; de compe plusteurs prêtres et

| religieux. dont vanes ane liste

| hl hn peut-etre earn plete

i i qu i i ' Pretre. secutiers

! 2 i i Messier Ie abhes Jean-Paul

nu ih ; | pi, Bélanger Fi Bérubé tdecédés

Op,Aiy EEBoect Ov
anMEG tnte iWy hin Ain, Lemay, Paul-Emnle Lavoie. Jo-
Hf tlie tl li q Co | seph Lavoie, Louis Lavoie. Jean
i a | J! tl Cauchon, Paul Lebrun. Lucien

1 i

[Bowlé;,  Henri- Louis
eccléstastique

Bellefleur,

lrètres religieux. Les RR, PP.

Joseph Beaudry, C.S.C. (décédé),

Adum, PSV. (décédé),

Antoine Garneau, Jésuite; Paul

Lachance, Jésuite;, Léo Bégin, Do-

mimean; Robert, Ls-Denis Mar-

cean OF M; Joseph Métivier, C.

SC. Alphonse Métivier, CS.C,;

Eugène Ruel, C.S.C.; Jean-Baptis-

te Durand. PB; Marius Blais, P.

B, Benoit Dostie, M.S.C.; Paul

*Luchance, OMI, Bernard Letel-

ler cece Trappiste, Roland La-

tree) MSC

Grorges

chance

FRÈRES les RR FF:

Bertrand (Albert Jeans,

(Ernest Tachancer: Jean (Léon

lLemelimo; Luc (Ls-Eugène Lu-

chancet, Urbain, (Gérard Lemay)

Treotime (Georges Garneau),

Aurelien, (Jean-Charles Lachan-

cey, Camsius (Josaphat Lavallée)

Stanislas (Gérard Bonin); Fer-
nando (Gérard Bédard); Nivard
(Jean-Paul Roy); Paul-Antoine,

{Bernard Lachance); Réal (Ro-

Louis-

Jude

land Roy,  Jean-Régis (Paul
Cauchons, Joseph-Antoine (Gé-
yard Lavallée); Uldéric (Donat
Bédard, Jean-Léandre (Maurice

Merciers, Joseph-Eugène (Robert

Blais), Jean-Renaud (Bernardin

Réginald (Léo-Paul

Mintel). Pierre-Emilien (Florent

Blas), Serge (Gaston Turgeon);
Pierte-Albert (Roland Roy);
Jean (Pierre Lachance); Armand

(Jean-Guy Quirion); Paul-Ed-

mond (Jean-Denis Fortier), An-
teine-Marie (Roland

=

Boulet);

Picome, (Joseph Blanchet).

Beaudoin),

 Frères du SacréCoeur décédés:
(Chs-Eugène (Lionel Gendreau);
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Heures de Burean:

Dr J.-Ed.

LAC MEGANTIC 

 

é” CHIRURGIEN - DENTISTE

(Vis-à-vis d uBureau de Poste)

9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Laflèche

Cté FRONTENAC     

 

   

     

  

 

 
   

Vous y trouvereztoutes sortes de spécialités, telles
sandwiches, sundaes et autres.

Une visite vous le prouvera.

OUVERTURE

“Grey Rock Inn Cafe”
Nouveau restaurant ouvert à l’ancien camp militai-
re sur la route de Woburn endroit idéal pour récep-

Bienvenue à tous!

H. P. LAPORTE, Propriétaire
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Camille (Sylvie Longehmmps

Alphonsius (Conrad Lachance.

Adrias (Robert Faucher), Jean

Claude (Gérard Couture: Paul

Edmond (Edouard

Victor (Wellie Mallet)

Cauehon1

Frère Roméo Poulin, Joliette,

Clere St-Vaiatewr, Maison Provin-

ciale.
-

 

itaine”

1 apue poste!
Le
> son p

est @

 

Nous savons qu'un capi-
taine d'équipe a de nom-
breuses charges à rem-

plir. Mais, quand vous
convoquez les membres
de votre équipe, pourriez-
vous espacer vos appels?
Il ne faut pas monopo-
liser une ligne double,
car quelqu’un peut en
avoir besoin pour des
raisons très wérieuses . .
Merci!

ABONNÉS À
“LIGNE DOUBLE"
PRATIQUEZ
L’ALTRUISME!

Le bon exemple est con-
tagieux ~ on vous trai-
tera comine vous traitez
autrui.

 

    

 

1. Soyez brefs.

2. Espocez vos appels.

3. Donnez priorité aux

appels d'urgence.

 

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL
DU CANADA 
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RAGE DOUZE ' L'ECHO DE FRONTENAC,

 

JEUDI, 26 JUIN 1947

 

 

 

« À Une assemblée ordinaire des
membres de notre conseil mun:1-

“cipal, lundi soir dernier. étaient
présents Son Honneur le maire
Paul Leblanc, MM. les échevins

Emile Cloutier A Komerv. Re

, saire Fortin, Camille Ethier. Al-

- fred Roy. le ducteurs Viateur

Bolduc et M. Léo Michaud. ugis-

sant comme greffier, en l'absence

du notaire D L Lippé

Le maire récite lu prière puis

déclare l'assemblée ouverte L'as-

sistant-greffier fait la lecture du

procès-verbal d'une assemblée en

date du 19 mai et celui de lu der-

nière assmeblée. Aucune remar-

que n’est faite au leur sujet et Il

est proposé par l'échevin Clou-

tier, secondé par l'échevin For-

tin que les dits proces-verhioux

soient acceptés Adopté

ve

Avant d'aller plus toion ae

dopte unc résolution ta-

quelle l'échevin Bellefleui est le

proposeur ¢t l'échevin Ethier le

secondeur, à l'effet d'autoriser M

Léo Michaud à agir comme gref-
fier, en l'absence de ce dernier

dus

+

L'assistant-greffier fait alors lu

lecture des comptes. au sujet des-

quels il n'y a pas de remarque

Leur paiment est autorisé par une

résolution qui a pour proposeur

l’échevin Ethier et pour secon-

deur l’échevin Cloutier Adopté

Passant a lu lecture des vorres-

pondances. on prend connaissiti- emg
ce d'une lettre de lu municipidite

 

 

Au conseil municipal
SEANCE DU 23 JUIN

 

 

de Ditchfield. accompagnant une

résolution appuyant la demande

de 4 citevens de l'endroit qui ré-

client que lu ligne devant les

alnnenter d'électricité soit com-

plete or 5e le plus tot possible.

Une demande semblable est faite

par des contribuables du rang No

L On en prend connaissance séan-

ve tenunte L'échevin Komery fait

remarquer que, dans le premier

vus le travil de parachèvement

dont être complété au moment où

ba «torse discute et que duns le

second cas on attend des poteaux

pour effect er ce fraveal d'ins-

tallarion

Une re ollie est préparee. lue

et adoptée à l'etfet d'autoriser le

matte a pret le contrat d'achat

projete dis terran, propriété

de M Dut-emble du quartier

Xe lequel Terram servira à
La conetrrietion d'un réservoir

durs le quartier en question

=v

Le Comnussaniat des Incen-

dies di la Provinee écrit a la vil-

le. lui incluant un rapport pré-

pare par un de ses inspecteurs, à

la suite des travaux d'inspection

vhez Le maire fait l'énu-

mération de cette série de tra-

Vaux, expliquant qu'ils ont été

faits dans le but d'améliorer no-

tre système en vue de le rendre
standard. Il fait remarquer que

le cout de ces travaux s'élève à

vents et quelques dollars.

que lu ville a droit à 50 p.C

Nous

i

 

 

Sovons patriofes '

LA LAN

compagnie

ST-LUDGER

| Henri Fillion
AGENT D''ASSURANCES
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Mesdames et Messieurs, je

merciant d'avance.

35, rue LASALLE

A3 — J 8

TEL. 
Agent Rawleigh

dintorme le public de Lac-Mégantie que je suis le distribu-

teur autorisé pour les fameux PRODUITS RAWLEIGH, reconnus

depuis longtemps pour leur efficacité.

votre domicile pour vous offrir mes 125 lignes de produits RAW-

LEIGH et je vous invite à me réserver vos commandes, Vous re-

Paul-Marcel Arguin
349. W

sous visiterai régulièrement à

LAC-MEGANTIC, Qué.   
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Mercier
1.

Accessoires

.

d'octroi du gouvernement  pro-

vincial. Monsieur le Maire fait
remarquer qu'il serait bon de pas-

ser une résolution dans laquelle

on demanderait le 50 pour cent

d’octroi du gouvernement. Le

maire donne quelques explica-

tions sur la maniére de procéder

pour obtenir l'octroi et on prend

note de ses remarques. Il est en-

suite proposé par l'échevin Belle-

fleur secondé par l'échevin Ko-

mery que demande soit faite au

Commissariat des Incendies de la

Province, de bien vouloir accor-

derà la ville, un octroi de 50 pour

cent sur les achats qui s'impo-

salent au département des incen-

“dies; que copie de la présente ré-

Isolution soit adressée à l'hono-

rable Patrice Tardif, député de

notre comté. Adopté.

+

lue une lettre de l’hon. Patrice

Tardif, incluant copie d’une corres-

pondance de l’hon. Roméo Lorrain,

ministre au département des Tra-

vaux Publics de la province. Ce

denier fait parvenir à son collè-

gu, pour la ville de Lac Mégantie,

un chègne au montant de $5,160.00

en paiement d'un octroi demande

par la ville et recommandé à l’hon.

Mixistre, par notre député provin-

cial.
M. le Maire : Il serait bon ici,

d'envoyer une résolution de remer-

ciements à Monsieur le Ministre

Tardif.

Les échevins :

 

Oui.

11 est proposé par l'échevin Via-

teur Boldue et unanimement se-

condé que ve conseil remercie l’hon.

Pa.rice Tardif pour son bon tra-

vail d’obtenir l'octroi enen vue

question sur l'achat d'un eamion

aus incendies. Adopté.

Une démonstration a été faite a-

vec le nouveau camion dont faisait

récemment l'achat, notre ville, au

département de la police et du feu.

Monsieur le maire fait. ln lecture

d'in rapport préparé par un repré-

sentant du Commissariat des In-

cendies de la province.

On tient compte de tous les dé-

tails intéressants qu'il contient :

capacité de 60 gallons à la minu-

te, pression de 120 livres, vitesse

du moteur, étc., etc.; le rapport

tionné normalement; le coût du

camion équipé d'une pompe est de

$10,500.00 plus les taxes. On dis-

cute de la chose, faisant remar-

quer que le camion ne porte pas

assez d'équipement; que le nom-

;bre d'échelles est insuffisant.

| M. le Maire: (Au chef Dostie

qui est dans la salle) Vous avez

besoin d'échelles M. Dostie ?
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Jour de la Confédération

mardi, le ler juillet

BILLETS SPECIAUX
Entre toutes les stations au Cana-

da et à toutes les villes de la
frontière américaine.

TARIF SIMPLE plus UN TIERS

pour l'aller et le retour

A L'ALLER,billet valable à partir
de lundi. le 30 juin, jusqu’à 2 h.
p.m., mardi, le ler juillet. -
AU RETOUR, billet valable pour
départ jusqu'à minuit, mereredi,
le 2 juillet. Heure solaire.
 

MINIMUM DES PRIX REDUITS

Adultes ou enfants …… 30c

Renseignements supplémentaires
de tout agent.

BONNE CHANSON
vous présente
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SEPTIEME ALBUM

301 à 850  

Ce qu’il contient:

Le plus beau folklore
Chansons célèbres des

meilleurs auteurs français

Chansons inédites.

Charsons modernes.

ENCORE PLUS BEAU QUE

LES SIX AUTRES.!

Tout le monde l’achète r

La Collection complète com
prend 7 volumes de 50-chan-
sons chacun. Prix: Album
relié, $1.00 — Albom relié
simili-cuir, $1.60. =

Adresses votrecommande We
Bibiane POULIN; C:P. 37

  

  

 

 

 

fait mention que l'appareil a fone-

 

LES Lihinés du Dr Groc N° 33
vous permettent de réaliser chez vous
ou en voyage, une bonne eau minérale
artificielle, fraiche,

tes LITHINES au Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé et
un traitement préventif des personnes
bien portantes. Bus par tous, le matin 3
jeun, à midi et le soir aux repas, c'est
l'eau de table et de régime de toute
ls tamille, des petits et des grands.

Les Lithinés du Dr GROC N° 33
constituent le remède indiqué du FOIE,
des REINS, de l'ESTOMAC, des Rhu-
matismes, de l'Arthritisme en général

©
Les Lithinés du Dr Groc N 33
contiennent, dans chaque boîte, des
bons-primes En les collectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

alcaline, gazeuse,

Noa Lithinés sont en vente dana
toutca les pharmacies — Produit
français — Refuser les imitations

ne purtant pas le nom et le No 33.   

 

sieur.

M. le Maire : Alors, on procé-

dera à l’achat de cela.

ve

La Commission des Transports

de Québec écrit à la ville, faisant

suite au projet de construction de

deux passages nu tunnel du quar-

tier Agnès, projet dont nous avons

plusieurs fois parlé dans ce jour-

 

de l’activité humaine.

d'hui les proportions

et le plus profitable.

Pour chaque tonne

Company est fière du

 

Chaque jour des millions de manchettes
de journaux tiennent l'univers au courant des

dernières nouvelles dans tous les domaines

manchette qu’on ne lit jamais—une manchette
qui aurait sa place dans un journalsur trois
de n'importe quelle partie du monde:

Presque untiers de la production mondiale de
papier-journal provient de la province de Québec!

La première machine à faire le papier fut inventée
en France en 1798. Le premier moulin à papier au
Canada s’érigeait en 1804. De ce début est née
l'industrie de la pulpe et du papier qui atteint aujour-

nl. La ville est informée qu’un

seul passage sous-terrain sera re-

commandé; la Compagnie du Che-

min de Fer est également de cet

avis. La Commission réfère, à la

ville, copie d'une lettre qu'elle a

ervoyée, comme réponse, à celle

.reque de la compagnie du Chemin

! de Fer; dans cette réponse, elle

fait demarquer qu’elle n’est pas

en mesure de construire les deux

passages sous-terrains, c’est-à-dire

un de chaque côté, mais qu’elle re-

commande la construction d’un de

ces passages. On spécifie que le

cout du dit passage sera de près

de $5,200.00 Elle demande encore

si notre municipalité est disposée

à partager lecoiit de cette cons-
tru-tion avec la Compagnie; ajou-

tant que si, lorsque construit, ce

premier passage est considéré in-

suffisart, par la ville, elle verra

a diseuter lu construction d'un se-

con li,

M. le Maire : On nous demande

ii on veut payer la moitié.

l’échevin Roy: Je erois que

c'est la compagnie du Pacifique

qui s'est engagée à payer tout.

l'échevin Komery : Ils n'ont ja-

mais parlé de cela dans le passé,

M. le Maire: Il a toujours été

question qu’ils le feraient à leurs

frais.

L'échevin Komery : Pourquoi a-

lors, une question semblable.

L'échevin Roy : Si je me rap-
pelle bien, il a été question pour

le Pacifique de la faire à ses frais.

L'échevin Bolduc : Au lieu d’en

faire deux, ils n’en font rien qu’un

et ils veulent nous en faire payer

ln moitié. C’est de ne pas accep-
ter ça.

 
L'échevin Fortin : Est-ce qu'il

n'y a pas use lettre disant qu'ils

offraient d'en faire un gratuite.

ment ?

(suite à la page 13)

   

 

Pourtant il est une

gigantesque que nous savons, et la

‘vallée de production” dans la province de Québec est
l’une des régions au monde où elle est le plus considérable

de papier journal fabriquée chaque

rôle qu’elle a joué dans la pro-

duction de I’énergie électrique 4 bon marché et en assez

grande abondance pour permettre à l'industrie canadienne

de la pulpe et du papier d'atteindre sa production actuelle.

Shawinigan est le symbole du progrès au Canada. Sa

croissance est le symbole dela croissance du Québec

et de la prospérité de ses habitants.
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Wi frid|Fortin
AGENT D'ASSURANCES

Représenant régional de

L'ALLIANCE

Assurance-vie

NATIONALE

Aussi, assurances générales :

Feu, automobile, accident, maladie, vie, ete.

62, rue Papineau — Tél.

LAC-MEGA NTIC

: 204-J
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LES DOCTEURS :

J. Aimé & Lionel Darche
92, rue King-O., Sherbrooke

YEUZ - OREILLES - NEZ - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.   
 

 

 

jouril faut pouvoir amener au moulin 100 chevaux-vapeur
d'énergie électrique. La Shawinigan Water and Power

 

Bandes herniaires, abdominales, corsets maternité,

bas élastiques.

Service rapide par malle, pour tout médicament.

PHARMACIE GAUDET
29, rue King Ouest — SHERBROOKE, Qué.

(près du terminus des Autobus)
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Toute la famille aime 7-Up, ce breu-
vage si frais, pétillant, animé,qui
s’harmonise a la joie des plus
heures. C’est le reuvage de famille
qui ‘’ravigote’’ en toute occasion parce
qu’il est frais et joyeux.

  
Au conseil.

(suite de la page 12)

L'échevin Roy : Je crois qu’ils

nous ont offert à en faire un, mais

pas un deuxième.

L’échevin Fortin : La résolution

disait que on en acceptait un moy-

ennant qu’ils construisent liautre

immédiatement après. Il me sem-

ble qu’on a reçu une lettre disant

qu’ils en contruiraient un, et que

le coût en serait de $5,000.00 a

$6,000.00, mais ils ne disaient pas

qu’on paierait. :

M. le Maire : Si je me rappelle

bien ce qui s'est passé, lors de l’as-

semblée, c’est la Compagnie du

Chemin de Fer qui devait payer.

L'échevin Cloutier : Il n'a ja-

mais été question pour la ville de

payer quelque chose.

M. le Maire : Etes-vous en fa-

veur d'en construire s'ils veulent

Je payer ?

L'échevin Roy : Je crois que ça

serait dans l’ordre que la Voirie

creuserait le dessous et que ce se-

rait la compagnie du C.P.R. qui

construirait le tunnel pour les pié-

tons.

L'échevin Cloutier: S'ils ne

veulent pas le faire, demandons-

leur d'ouvrir notre rue à 66 pieds.

M. le Maire : Quant à la ques-

tion du creusage, ça été soumis au

gouvernement provincial; ils ont

les plans en mains; c’est le gou-

vernement provincial qui a mis du

gravier, le milieu de la rüe leur

appartient, ça n'appartient pas à

la ville.

L'échevin Ethier : Il existe un

 

TAUX SPECIAUX
à l'occasion de la

FETE DU DOMINION

le ler juillet

Billets aller-retour au prix de

billets simples plus Un-tiers.

BON POUR ALLER

lundi le 30 juin jusqu’à 2.00 p.m.

(H.N.) mardi le ler juillet,

LIMITE DE RETOUR

minuit (H.N.) mercredi le 2 juillet

Pour de plus amples informations,

s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL

 

 

contrat entre la ville et le C.P.R.;

sur ce contrat la ce doit, etre spe-

cifié.

L'échevin Roy : On va l'accepter

aux frais du C.P.R. ou bien qu’ils

élargissent la rue à 66 pieds.

Les membres du conseil conti-

nuent la discussion, maire et éche-

vins y vont de quelques idées

qu’ils émettent; on relit les corres-

pondances; le maire suggère qu'on

réponde à la lettre en question,

stipulant que la ville n'est pas prê-

te 4 payer du 50%; que lors d’une

première entrevue, on nous a dit

que le Chemin de Fer acceptait de

construire à ses frais, ete, puis il

est proposé par l'échevin Fortin,

secondé par l’échevin Roy que là

ville accepte la construction d'un

passage pour les piétons du côté

nord, sans frais de sa part. Adop-

té.
+

On prend connaissance d'une let-

tre qu’adresse au conseil le nou

veau vétérinaire de Lac Mégantie,

M. J.-M. Garon. Ce dernier sou-

met son application aux fonctions

d'inspecteur des viandes.

v

Monsieur le maire explique que

cette demande de notre nouveau

vétérinaire, elle est la même que

son prédécesseur,

Monsieur Roy, dont la ville s'était

assurée les services. Cette let

tre est remise au comité de finan-

ces.

celle faite par

+

En réponse à une demande de la

ville a la Commission Municipale

de Québec, demande du renouvelle-

ment d’un emprunt, cette dernière

informe notre municipalité qu'elle

s'est rendue à son désir, approu-

vant le renouvellement pour Un

période de 6 mois.
+

Lue une lettre de la Commission

Diocésaine de Moralité, dans la-

quelle on sollicite de notre munici-

palité, l’adoption d'un règlement

concernant la moralité publique.

Commentant la teneure de cette

lettre, Monsieur le maire dit que

c'est une bonne chose, mais qu'elle

s'applique surtout aux municipa-

lités qui n’ont pas de règlement.

faisant remarquer qu'il existe dans

les règlements de notre ville une

clause qui est plus sévère encore

que la teneure de la résolution sol-

licitée. Il ne voit pas de raison

pour ne pas accepter de se rendre

à cette demande. L'échevin Bol-

duc de son côté, est de l’avis quz

nos propres règlements sont plus

sévères que la clause en question.

La ré:ulution est inscrite au livre
des minutes: elle u comme propo-
seur l'échevin Bolduc et comme se-
condeur l’échevin Bellefleur, puis

elle est adoptée.

+

Monsieur le maire dit ensuite

que le conseil doit faire le choix

de ses évaluateurs en vue de la
préparation du nouveau srôle. I

donne les noms de ceux qui exer-

çaiert fonctions l’an dernier,

informant le conseil que le secré-

taire M. J.-A. Bernier, ne serait

pas en mesure, cette année, d’ac-

cepter la charge, à cause de son

état de santé. On ua pensé de le

remplacer par M. J.-E.‘A. Roger.
Le maire fait remarquer qu’il s’a

ces

git de préparer un nouveau rôle

cette année et que cela exige beau-
coup plus de travail. L’échevin

Roy demande si c’est l'intention

du conseil de réengager des an-

ciens évaluateurs ou de s'assurer

les services de nouveaux. I sug-

gèrerait le nom de M. Alyre Roy,

qui, dit-il, a déjic fait ce travail

et qui serait prêt à l'accepter de

nouveau. Des suggestions sont

faites; des informations sont four-

nies; quelques échevins se ‘deman-

dent s'il ne serait pus uvantageux

d'introduire chaque année, dans le
groupe, un nouvel évaluateur; d’au-

tres se disent satisfaits de la ma-

nière actuelle de procéder; l'éche-

vin Komery trouverait logique re

les maintenir tous dans leurs fone-

tions cette année encore, au moins.

La discussion est courte et la ré-

solution suit : il est proposé par

l’échevin Fortin, secondé par l’é-

chevin Komery que MM. Emile

Mercier, Henry Martin et Onésime

Brûlotte soient nommés évalua-

teurs et que M. J.-E.-A. Rogersoit

nommé secrétaire. Adopté.

Lue une lettre de l'ingénieur Syl-

vain, répondant à une demande que

lui a faite la ville, à l'effet d'où-

tenir du dit ingénieur, un plan des

rues, situées dans les limites de la

ville, et qui sont sous le contrôle

du gouvernement. 11 donne les rai-

sons pour lesquelles, dans le mo-

ment il ne peut répondre à ce dé-

sir.
+

Le maire, s'adressant à l’échevin

Komery suggère que demande soit

faite au gouvernement provincial

d'une certaine quantité de calcium

dont se sert pour abattre la

poussière. On parle des endroits
où la nécessité de calcium se fait

sentir. I! est proposé par l'échevin

Komery, secondé par 1'échevin

Bellefleur que demande soit faite

au gouvernement provincial de

nous necorder du calcium. Adopté.

on

+

Ile cunseil prend connaissahee

d'une demaude faite par M. Albert

Blais et qu'expose le maire. C'est

une lumière que demande Monsieur

Blais, laquelle devrait être instal-

lée une de ses propriétés,

maison à logements. Tl en deman-

de l'installation dans un corridor

où l'obscurité Je requiert jours et

ruits. On accorde, pour ce gente

d'installation un tarif spécia! de

$12.00 par année. jusqu’à nouvel

ordre.

dans

On prend connaissance d’une let-

tre qu'adresse au conseil la Com-

pagnie Julius Kayser, formulant

une demande d'installation d'un

tuyau de 8 pouces, à partir de la

grande rue, jusqu’à son usine; de-

mandant de plus l'ouverture de

leur rue, au bout de la manufactu-

re.

Le maire Leblanc dit qu'il ne

s'agit pas là d’une affaire considé-

rable et que cela leur permettrait
 

 

 

RECETTE

Verser 1 t. ean tiède dans un
boi, ajouter 1 enveloppe
Levure Ro: “active et
1 c à th sucre, mélanger;
laisserreposer 10 mia. Porter
au point d'ébullition 2 t lait,
ajouter 5.c. à soupe sucre+

 

      

 

    

  

   
   

 

      

 

  

  
  

  
  
   

faire ‘une pâtefacilé à 7

pii‘jusqu’ que p
lisseet élastique: Mertre dans

i couvrissplacsé

vôlume—environ 1 heure.
Cuire13 min1423°F spéduire
la‘ chalèur & 3 Coire

PLUS LEGER
PLUS SAVOUREUX -
  

 

   

  

  

  

    

    

   

 

 
 

“| étudiée.

Jde semblables cas et que l’eau doit

être payée, d’après le règleinent

d'entrer, avec leurs camions, pa”

en arrière. Quant au tuyau, on

fait remarquer qu’il s’agit d'un

tuyau de 8 pouces qui partirait de

la rue Laval. Le contre-maitre,

Monsieur Brousseau fournit quel-

| ques explications. Le maire dorftie

des instructions quant à la ques-

tion. de cbmpléter le bout de rue

quant à l’autre question, elle sera

; +

flLe maire souligne une lacunc

qui semble exister au département

de l’aqueduc. C'est au sujet du

‘service de l'eau qu'on accorde

‘tion; il dit que le règlement ne

comporte aucun tarif apécial dans

‘lorsqu’une maison est en construc-

+

 
 

 

  

  

POUR UN
PEPSI /

OUI,
PEPSI-COLA EST
PLUS GROS ET

 
Pepsi-Cola va droit ou
but en tout temps! Ii y
en o deux fois plus dans
la grosse bouteille de

12 onces!

Chaque fois que vous
avez soif, choisissez le

breuvage qui vous ap-
porte une saveur plus

délicieuse et une meil-
leure valeur... deman-
dez Pepsi-Cola!

 

 

 

“Popal-Cole” eat la marque saregistrbeav Conade
de Pepsi-Cola Company ofCaneda Limited

—

sieur Brousseau, qui est continuei-
lement mis au courant de la chose,

dans ces cas de construction, pour-

rait se charger de percevoir cette

taxe. Il est convenu de fixer le

montant a $2.00 loreque la cons-

truction commence et, lorsque le
raccordement sera fait, le-taux or-
dinaire sera appliqué.

+

La discussion se faitanétite sur
la. question de l’ouvertüsé d’une
rue nouvelle dans le quartier ‘sud;
Notre-Dame de Fatima. Unplan

   

 

    
   

   
  

  

  
      

  

    

   

     
   

     

      

     
    
     
     
    
       
     
    
    
    
   

saire pour l'ouverture de rues;

dit ne pouvoir accepter le plan en

question aussi longtemps que l’in-

génieur ne l'aura pas fait a la su-

tisfaction du conseil; il ne veut

pas exposer la ville à une expro-
priation et créer un précédent; M.

Gagnon demande si on ne pout-

rait pas accepter le dit plan séan-

ce tenante, moyennant modifica-

tions par la suite, si modifications

i} y a à faire.

que ce n’est pas là une chose pos-

sible. A ce moment-là, l'échevin

Bellefleur étant appelé à l'exercice

de ses fonctions et quelques minu-

tes plus tôt l'échevin Ethier ayant

été obligé de quitter son siège, ap-

pelé également en dehors, il n'y a

plus quorum et, automatiquement,

l’assemblée est dissoute. On ne

continue pas moins à discuter de

la chose, plan en mains dont on

fait l’étude, puis, les uns après les

autres on se retire.

 

Naissance

A Montréal, le 21 juin est née

une fille, enfant de M. Lucien Si-
mard “et de Madame Simard, née
Jeannine Roy. L'enfant, baptisée
le 22 sous les prénoms de Marie

 

Le maire déclare |.

          

      
       

 

   
     
      

   
     
    
   
   
   

    

   
        
   Yvette Louise Christiane, a eu

pour parrain et marraine ses

grands-parents maternels, M. et

Madame P. Simard, grand'mère

paternelle du bébé, agissait comme

| porteuse.
| Nos félicitations.

 

Les homme portent leur supé-

Morité en dedans, les animaux en

dehors...

 

Poussins envoyés par
avion-en Italie

via la Ligne’ Aérienne
Trans-Universelle; ces jeunes of

Ghigi a l’Université de Bogona.

lente condition, Cleat Is. douxid.
me,foig'queles Couvolrs Bray. done’

Grint & 
  

   
      

  
      

      
     

Mme Alfred Roy, de notre ville. |

        

      
   
     

        

                
    
    
       

       
    

 

  

“Nous venons de recevoir par}
l'entremise de Monsieur A. P. Bis-*
sonett, représentant canadien pour}

| Commerce à Rome, certaines nou-f
velles concernant l’expédition de.

| Jeunes poussins arrivés à Rome le}
12 juin,

 
seaux sont envoyés au Professeur|

Monsieur A. P. Bissoneft rap-}
| porte qu’ils sont arrivés. en excel-|

  

il sité.

Ces  expédi tions

-

PESMOEEEeycc

comprennent

l'envoi de Rocks Barrés, Rhode Is-

 

Horaire du Service

d’AUTOBUS
Mégantic, St-Georges, Québec, Woburn

ITELR

  

  

 

   
   
  

    
  

    
   

   
  
   
  
  
  

  

  
  
  
    
    
     

   

  

   

        

  

Leghornns Blancs,

et  Wynndottes

les poussins sont bien

Rouges,

Sussex

et

land

Light

Blanes

choisis.

 

 

Service Mégantic - Québec
Tous les jrs exc. le dimanche

Dép. Arr.
AM PM

Mégantic 6.00 830
Spaulding 6.25 8.10

St-Samuel 6.85 7.55

Jct Risborough 6.45 7.40
St-Ludger 7.00 1.86

Bureau Béland 716 7.20
8t-Gédéon 725 1.10
Rte St-Théophile 7.85 6.55
St-Martin 740 6.50
Jersey Mills 755 6.85
St-Georges 8.00 6.00
*Beauceville 8.15 580

*St-Joseph 8.80 5.16
*Vallée Jet 8.46 5.00
“Ste.Marie 8.55 4.50

Scott 9.10 4.85
*St-Henri 9.80 4.16
“Lévis 9.50 3.56
“Québec 10.15 880

Arr. Dép,

Service Mégantic - St-Georges

Tous les jrs y compris le dim.

Dép. Ar. Dép. Ar.

Mégantic 6.00 10,85 8,80 8.80
Spaulding 6.26 10.16 8,55 8.10

 

St-Samuel 6.35 10.05 4.05 7.55

Jet Risbo. 6.45 9.50 4.15 7.40

St-Ludger 7.00 0.45 4.20 7.35
B. Béland 17.156 90.30 4.85 7.20

St-Gédéon 17.25 9.20 4.45 7.10

Rte St-Théo 7.35 9.10 5.00 6.35

St-Martin 7.40 8.55 5.15 6.30

Jersey Mill 7.66 8.35 5.45 6.05
St-Georges 8.00 8.30 6.00 6.00

Ar, Dép. Ar. Dép.

 

*Arréts sur signal seulement et

à destination des endroits en-
tre Saint-Georges et Lac Mé-
gantic.

Québec : Place Jean Talon

 

  
    
 

  

  
   

 

 

 

  

   

 

. Mégantic
; Trois Lacs

| Clinton
: Woburn

: La Ferme
“ Piépolis
Marsboro
Mégantic

nh

- Louise Bocage

l Douanes Canadiennes 8.00

Dimanche

hamobph

   

 

  

 

   

  

Service Mégantic - Woburn

Tous les jours y comptis le dim.

le colonne: Jive de haut en bas

2e colonne: lire de bas en haut

Dép. Arr.

7.00 6.10
7.20 5.50
730 540
740 620
7.506.10

8,00
825 420
8.85. 4.10
9.00 : 8.45
9.15” 8,80

… - Dimanche, le retour de l'après-
; -midi se fait aux mêmes heures
que sur semaine,   

   

    

 
  

 

  

     

Service Mégantie - St-Evariste

Tous les jours y compris le dim.

  
  

   

   
  
  
   
  
    
     

  
   

  

  

Dim. Bemaine

Dép. Dép. Arr.

AM. AM. PM,

8.00 St-Evariste 9.00 8.10
8.20 Courcelles 9.20 450
8.86 Lambton 9.35 4.35
8.45 Bt-Romain 945 4.25
9.00 Winstow 10,00 4.10
9.20 Springhill 10.20 8.50
940 Mégantic 1040 3.30

Arr. Arr. Dép.
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-Mmière journée.
- Eeusement connus — clientèle éta-

     

 

  
  
   

  
  

  

 

   

     

A

La VALLEE de la CIIAUDIERE, St-Joseph, vendredi,

du.

27 juin 1947

 

 

   

 

CHAMBRES A LOUER

Chambres à louer, avec pension.

Une belle occasion aux intéressés.
S'adresser à :

HILAIRE ROY

186, rue Laval

Lac Mégantic

Mai 28—J.N.O. ’

 

HOMMES DEMANDES

Voici votre chance ! La plus an-

cienne et la plus formidable com-
pagnie au monde, se spécialisant

dans la vente de nécessités quoti-

diennes, a quelques ouvertures

pour hommes agressifs et ambi-

tieux. ‘ Splendide revenu dès la pre-
Produits avanta-

blie. Si vous jouissez d'une bonne

réputation et possédez un équipe-
ment de voyage, vous êtes notre

homme. Pouvons financer vos dé-
buts. Pour plus amples détails,

écrire à: La Compagnie J.-R.

WATKINS 2177 Tue Masson,

Montréal, Dépt. Q-1-2.

 

> ELECTRICIEN

J’offre mes services à la popula-

tion de la ville et de l'étranger.

Je suis licencié et je possède l’ex-

périence qui vous assure un tra-

vail soigné et satisfaisant.

LUCIEN COUTURE

Entrepreneur électricien licencié

106, rue Dollard

LAC MEGANTIC

Juin 26

Juillet 3—P

 

CAMION A VENDRE

Camioy automobile ‘pick up”.

une tonne, Modèle 1940, Fargo, mo-

teur en bonne condition, carosserie

propre, prix rsisonnable. Pour

plus de détails, adressez-vous à :

L'ECHO DE FRONTENAC

A. 24-JNO
 

MAISON A VENDRE

Maison à vendre; conditions de

paiement faciles; loyer libre à l'a-

cheteur. S’adresser à :
JULES VACHON

52, rue Agnès

Lac-Mégantic

A. 7—J.N.O.

OE SONT LES BONS POUSSINS
QUI PAIENT LE MIEUX

 

Lisez cette lettre qui nous vient

de Havelock, Ontario, à l'adresse

de Goddard Chick Hatchery : May
1st 1947. “Vous vous souvenez

sans doute des 400 poussins assor-

tis que vous m'avez expédiés le 3

mars. Parmi ces sujets j'ai eu le

plaisir de compter 203 poulettes et

202 d’entre elles sont aujourd’hui

vivantes. Laissez-moi savoir si

vous pouvez me fournir 600 autres

de ces sujets entre le ler et le 5

juin prochains.” Sgd. RS. De

nouveau, nous répétons: CE SONT

LES BONS POUSSINS QUI

PAIENT LE PLUS. Commandez

maintenant. Nous pouvons vous

fournir des poussins d'un jour,

poulettes de huit semaines et des
crochets d’un certain âge, tout cela
au prix les plus bas.

GODDARD Chick HATCHERIES

Britannia Heights, Ont.
 

LES PRODUITS FAMOUS

 

Désirez-vous être indépendant ?

Avoir votre propre commerce ?

Opérer dans votre localité. A-

dressez-vous à la Cie des Produits

“FAMOUS”. 370 rue Guy, Mont-

réal. -

 

AVEZ-VOUS UNE
CHALOUPE A VENDRE?

Si vous avez une chaloupe à ra-

mes, dont vous pouvez disposer,

profitez de l'occasion et adressez-

vous au sousgigné qui en serait a-
cheteur :

ROLAND RUEL
Barbier

64, rue Laval

Lac-Mégantic
J. 19-26

  
   

   

   

  

AUTOMOBILE A VENDRE

Bon chevroler “1934”. à vendre.

Moteur tout reconditionné en neuf-

Bons pneus meufs. S'adresser à :

K9, rue CHAMPLAIN

Lac Mégantic

J 19-26—P

TERRAIN © LOUER

 

 

Si vous cherchez un terrain a

louer. voici la chance pour vous:

terrain situé près du Bureau Se-

lertif. 65 x 95 pieds, constituera

un endroit idéal pour kiosque de

taxis où commerce quelconque.

S'adresser à :
FERNAND PEPIN

St-Gédéon, Cté Frontenac

ou téléphoner à

EPICERIE MERCIER

St-Géedéon, Cté Frontenue

Juin 26--P

REFRIGERATEUR A VENDRE

 

Un réfrigérateur (frigidaire) de

marque “Monarch', en très bon or.

dre, 7 pieds cubes, à vendre. Aussi

une jarre en grès d'une capacité

de 30 gallons. Profitez des aubai-

nes. s'adresser à :

ALFRED ROY

Embouteilleur

53, rue Laviolette

Lac Mégantic, Qué.

Juin 26

CHAPELET PERDU
 

Un petit chapelet blanc en nacre

de perle a été perdu ou oublié dans

l'église. le 19 juin Récompense

promise à qui le rapportéra au nu-

méro:

63. rue DOLLARD

Lac Mégantie

Juin 26

Tl'ERRE A VENDRE

Une terre de 200 acres dont 50

en culture, située à un mille seule-

ment de l'église St-Jean Vianney.

Bonnes bâtisses, électricité par-

Juillet 3---P

TANOT A VENDRE

Un canot de 16 pieds de lon-

gueur. avec avirons, le tout en hon

état. à vendre. S'adresser à :

GASTON LORANGE

101, rue Villeneuve

Lac-Mégantie

Juin 26- P

TRAVAUX EN PLATRE

POUR VOUS
 

Je m'occupe de confectionner

différents travaux en plâtre, tels

que : cadres, potiches, etc, sur de-

mande personnelle ou pour être

vendus en gros ou en détail. Ar-

ticles convenant trés bien pour ca-

deaux de fête d'anniversaire, et au-

tres. L'infirmité dont je souffre

m'invite à faire, désormais, une

- spécialité de ce genre de travail.

S'adresser à :

JULIETTE BEAUDOIN

53, rue Dollard, 4ième étage

Lac-Mégantie

 

MANUFACTURE ET MAISON
A VENDRE

Manufacture de portes et châs-

sis possédant encore l'outillage né-
cessaire à la préparation du bois,

située dans le quartier Agnès.
Maison privée à proximité de la

manufacture. Une occasion excep-

tionnelle pour quiconque désirerait

se lancer dans l’industrie. S's
dresser à :

BARTHELEMI ROY

27, rue Montcalm
Lac-Mégantic :

J. 23-80

F. 6—J.N.O.
 
   
 

Docteur Tancrèd

MEDECINE

Heures de bureau : de 9

Tél.: 185-W

: Spécialités : Maladies de la femmc.

Bureau : 81, rue Frontenac (près du théâtre)

Résidence : 46, rue Champlain
Tél.: 135-J (pour la nuit)

Sorties de jour et de nuit, sur appels par téléphone.

:LAC MEGANTIC _
    

   e Fiset, M. D. L.
GENERALE

Traitements électriques.
h. 80 a.m. à 9 h. 80 p.m.

       
   

   

  
   

*  Cté FRONTENAC
 

tout, plus de 500 cordes de bois de

pulpe. A vendre pour cause, de

santé. S'adresser à :

LOUIS PLANTE

R.R. No 1

Juin 26

]

  
 

Ce

SUR LE PONT
D’AGNES

Bienvenue cette semaine, SUR-

LE PONT, a tous ces Anciens!

se

D'ORes et déjà assuré, le suc-

ces de leur jubilé d'OR.

 

Nous napprendrons rien de

nouveau a ces écoliers en vacan-

ces, en leur disant que la vie est

courte.

Avec des sentiments de fierté

et de reconnaissance, on se sou-

viendra du plus ancien des an-

La dernière séance du conseil

s'est déroulée dans le calme, mais

tussi dans une atmosphère fort

vhaude

t président de notre comité de

l'hygiène de procéder à l’o-

Et toute la salle a respiré!

‘a chaleur. mais attendons qu'août

soit venu.
+

Ce ne sont pas nos étudiantes

jui se plaindront de la trop lon-    

Notre vente de

CHAUSSURES

- À F DOLLAR
~ ; | SE CONTINUE

Si vous n’avez pas encore profité de ces aubai-
~ nes extraordinaires a UN DOLLAR, il n'est pas

trop tard pour vous. Venez visiter ces lignes assor-
ties en grandeurs, que nous vous offrons a sacrifice,

riens. au Collège. . du Sacré- aussi longtemps qu’il y en aura.
Coeur.

+ DE PLUS PROFITEZ DE NOTRE
REDUCTION DE :

; LY
H appartenait au médecin 0

SUR NOS ROBES, CHAPEAUX ET MANTEAUX.
)é ion, en v d ir ,adi |! HATEZ-VOUS PENDANT QU'IL EST ENCORE

~ iy TEMPS, VENEZ CHEZ:

Personne n'ose se plaindre de Mlle MA. Bernle r

. Confection pour dames

Rue Laval, (Près de l'église) LAC MEGANTIC   
que durée de la prériode de ch1- |

 

APROGRAMME
Semaine du 29 juin au 5 juillet
 

 

DIMANCHE 3 représentations2 — 645 — 9.15

Pierre-Richard Willm

Les Jours Heureux
Frances Langford

“ Bamboo Blonde
 

Lundi- Mardi 8 h.
Louis Hayward — Barbara Britton

The Return of Monte Cristo
Comédie, cartoon, news.
  

  

  

‘eur

se | Seigneur” !

Heureux notre journal, cette s>-

eux sentiments. particulièrement cette semaine à

"re l'approche des grandes fêtes du
En attendant que les mousti- Jubilé d'Or de notre Collège, qui se

ques nous dansent une valse, les dérouleront samedi et dimanche

rannetons entrent en danse. prochains.

v Noux avons assisté, lundi soir, à

H a fallu à la prudente mariée une assemblée régulière des ‘mem-

te juin. penser à . . . son para-{bres de notre Conseil Municipal.

nluie Ailleur« dans cette édition, nous

v offrons à nos lecteurs... et à nos

Peur peu que se continue cette lectrices, un rapport détaillé de la

température, ceux et celles qui séance da lundi.

feront le tour de notre jardin n'y M. Albert Tremblay et M. Elie
trouneront pas grand'chose. Tremblay, de Renfrew, Ontario, é-

= taient en visite a Lac-Mégantic
. Pour capturer de la truite à la récemment. ‘

douzaine. là où on rencontre deux M. Toussaint Do<tie, de l'Ecole

amateurs de la ligne, pour cha- des Arts et Métiers de Montréal.

que poisson, ça prend des pé-|a pasé uce huitaine dans la famil-
cheurs. Monsieur! le de ses parents, M. et Mme Iré-

v nee Dostie,
Je n'y ui pas goûte, mais on M. et Mme Alfred Roy =e ren-

m'a dit que c'était de la vraie duient à Montréal, récemment. où
truite. et longue comme ça (ils visitaient des parents.

~~ M. Paul Leblanc, maire de notre

Nous faisons à tous ces anciens, Ville, faisait dernièrement un voya-
cette semaine. et ce avec combien ge d'affaives dans la métropole.
de plaisir. la plus large part de Mme Eugène Lessard, M. et

nos nouvelles. la meilleure des : Mme Jiles Audet et leur enfant

places “Sur le Pont" [ Marie, ainsi que M. Eddy Faucher,

—_— lde St-Jo<eph de Beauce. ort passé

la journée de dimanche en notre

Notes locales Line, lex hôtes de M. et Mme L.-

Philippe Poulin et leur famille.
Enfin, nous avons eu quelques M. et Mme Raoul Arbec et leur

beaux jours de beau temps ! Une famille passent le temps des va-

température franchement belle, ! cances d'été à leur chalet, près de

qui ne nous promet cependant pas notre lac.

de nous demeurer très longtemps.

En grands enfants, pas du tout

 

 

Un grand nombre de paroissiens

gâtés, de ve côté, cette année, nous de Lac Mégantie se sont rendus à

nous réjouissons de cette amélio- Ottawa, en fin de semaine derniè-

ration dans l’état de la températu-jre pour prendre part au grand

re ct nous disons et répétons du Congrès Marial qui avait lieu dans

“Encore autant, la capitale de notre pays.fond du coeur : On es-

 

   
 

Faites l’achat d’un

JEEP

On sait aujourd'hui que l’automobile JEEP   
    
  

peut rendre de précieux et multiples services dans

le monde des affaires, chez le voyageur; il est rapi-

 

    

  de, pratique et accommodant. J'ai le plaisir d’an-

noncer à mes clients et au public que je possède  

 

   
  l’agence des

JEEPSWILLYS-OVERLAND
UNE DEMONSTRATION VOUS CONVAINCRA

DE SONEFFICACITE

      
  

 

I

Pour plus amples informations, prix ettonditions,

: rendez-vous au

GarageJ. L. Bouls
    2 rue AGNES ’

      

    

 

    

 

  

  

 

:tinie à une centaine, le nombre de

Cet appel que nous formulons ceux de chez nous, qui ont fait le
naine. de faire écho à tant d'heu-

|

plus haut, nous le répéterons tout voyage soit par train spécial, soit
en automobiles.

Mme Camille Sinotte, M. et Mme

Edgar Si otte, M. et Mme Wilfrid

Duquette, M. et Mme Paul-Emile

Philippon, Mme Rolland Sinotte

M. et Mme Gaston Sinotte se ren-

daient à Marbleton, Cté de Wolfe.

récemment où ils visitaient la re-

vérende Mère Marie Candide, des

Soeurs de la Présentation de Mu-

rie, soeur de Mme Camille Sinot-

te, que cette dernière n'avait pas

revue depuis 17 ans. À cette réu-

von de parents, qui a marqué la

visite de la révérende Mère, au mi-

lieu d’eux on remarquait la pré-

sence de M. et Mme Rodrigue Heé-

bert, M. et Mme Charlie Dawson

M. et Mme Oscar Dubé, M. et Mme

John Nadeau, de Bishopton. Les

dames que nous venons de nommer

sont les soeurs de la religieuse

Vère Sainte Candide. Lors de son

passage à Sherbrooke, Madame Si-

notte visitait Mlle Jeanne d’Arc

Sinotte, sa fille, de cette ville.

Mile  Fra-çoise Lemieux, de

Montréal, passe quelques jours de

vacances dans la famille de M. et
Mme Wilfrid Lemieux, ses  pa-

rents,

M. et Mme Léo Drapeau ainsi

que Mme Elzéar Blais ont passé la

journée de dimanche à St-Joseph

de. Beauce, chez des patents.

M. et Mme Roland Beaulé ainsi

que leurs enfants Marc-André et

Pierrette. de Trois-Lacs, se ren-

daient à Lévis, dernièrement, où

ils assistaient aux fêtes du 3e Cen-

tenaire de la Rive Sud. Ils ont eu

l'occasion d'assister au débarque-

ment de Guillaume Couture, le pre-

mier colon de la rive Sud à Lau-

zon. 
M. Paul-Emile Dostie, étudiant,

de Montréal, est venu visiter ses

parents.

Mme Joseph Mercier et Mme Al-

fred Brousseau ont passé quelques

jours à Ottawa à l’occasion du

grand congrès marial.-

M. et Mme Gérard Marchand, de

Bedford, passent une quinzaine

dans la famille de M. et Mme Ar-

mand Grenier,

M. Léandre Roy, Mlle Lorraine

Roy ct Mme Odilon Martel ainsi

que Mlle Yvette Martel étaient les

invités de Mlles Rita et Rolande

Roy, finissantes à l’Ecole Ménagè-

re Régionale de Plessisville, où

Mesdemoiselles Roy ont obtenu

leur certificat pour la couture, a-

vec la note très grande distinction.

Le révérend Frère Réginald, des

Frères du Sacré-Coeur du Collège
de Donnacona, passe une quinzaine

| de vacances dans la famille de M.
et Mme Odilon Martel, ses parents.

Dans le rapport qu’on nous”a
fait parvenir des élections chezles
Chovallers de Colomb, le nomde
M., Hèrvé Lapointe nous & étédon-
'né, alors que c'est M. Lucien La-

 

pointe qui avait été nommé aux|
| fonctions de syndi na‘d'en prendre note.

e On est pri

Mercredi - Jeudi 8

* -O Toi ma

Fred Astaire = —

dans

a

h.
Rita Hayworth

Charmante
version francaise de “You were never Lovelier”

Auctualités françaises, comédie
 

 

Vendredi-

John Hall —

Samedi 8 h.
Glenn Ford —

dans

FRAMED
au même programme

Janis Carter

Rita Johnson

Michigan Kid
en couleur
 

 ——
OUVERTURE — du lundi au vendredi 8 heures

SAMEDI — 2 représentations en soirée: 6.45 — 9.30

DIMANCHE, 3 REPRESENTATIONS

2h. — 645 — 9.15 P.M.

 

  

balle au camp
Guy Nadeau, joueur au 3ième

but pour les “as” de Lac-Mégantic

dans la Ligue Intermédiaire Indé-

pendante des Cantons de l'Est, oc-

cupe la première position des

compteurs dans son club avec une

moyenne de 412 qui représente 7

coups sûrs en 17 apparitions au

bâton. Il est le seul à date à a-

voir une moyenne au-dessus de

400. Les autres meilleurs comp-

‘teurs sont Lucien Bouchard avce

357 suivi de près de Charles Com-

pagnat avec 347. L. Bouchard a

cogné 5 coups sûrs en 17 appari-

»

tions et Compagnat en a frappé 8

en 23 apparitions. Aimé Giroux,  lanceur, oceupe la quatrième pla-

Dansle domainede la

  

ce avec une moyenne de 300 ce qui

représente 3 coups sûrs en 10 ap-

paritions. L’on trouvera plus bas

la liste complète des autres comp-

teurs avec leur position respect1-

ve.

Les “as” de Lac-Mégantic ont

gagné 1 partie sur un nombre de

6 de jouées à date. Malgré lu
pluie qui empêche. plusieurs clubs

de la Ligue à jouer leurs parties

telles que cédulées, les “as” sont

les seuls qui ont joué toutes leurs

parties. Dimanche dernier, les

as” perdaient leur cinquième par-

tie de la saison contre Drummond-

ville par un score de 5 à 1. Ils a-

"(suite à la page 2)

 

 

  

 

L’exécution d’un tra-
vail parfait requiert l’ai-
de d’experts qui utilisent

un outillage de toute pre-

mière qualité. Donc pour
tout sablage de plancher,

tion, veuillez vous adres-

ser à: 
  
 

 

PERFECTION …

si vous désirez la perfec-_

Un plancher TERRA-

ZO ou de TUILE vaut

par sa beauté, sa résis-

tance et sa facilité d’en-

tretien. Un travail excel-

lent vous est assuré par:
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